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Le Cplc Christina Connelly, technicienne en
médecine préventive de la DART, recueille un

échantillon d’eau à l’un des emplacements 
du Système de purification d’eau par osmose
inverse (SPEOI). Le Cplc Connelly, qui vient de

Kitchener (Ont.), se trouve au Sri Lanka 
pour y fournir une aide humanitaire.

MCpl Christina Connelly, a preventative medicine
technician for the DART, gathers a water sample

from one of the Reverse Osmosis Water
Purification Unit (ROWPU) sites. MCpl Connelly
who hails from Kitchener, Ont., is in Sri Lanka 

to provide humanitarian aid.
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Tpr Dominic Tremblay, a Coyote 
surveillance operator, gives a hand
signal while conducting a route
reconnaissance in Afghanistan.

Le Cvr Dominic Tremblay, opérateur
des systèmes de surveillance du
Coyote, donne un signal de la 
main durant une reconnaissance
d’itinéraire effectuée 
en Afghanistan.
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DND brings credibility and realism to Model NATO Summit
By Kristina Davis 

It could have passed for the real thing.

Defence Minister Bill Graham, was in 
attendance. As was Charles Court, Deputy
Permanent Representative, Canadian
Delegation NATO and Colonel Neil
Anderson, Director of NATO Policy in
Ottawa.

But the delegation from Norway 
comprised students from the Royal Military
College (RMC), while the representatives
from Estonia were really from the
University of Prince Edward Island.

In all, 125 students from universities
across Canada were in Ottawa in 
mid-March for the 4th Annual Carleton
University Model NATO Summit. Over four
days the students debated, attended
embassy briefings and took part in 
simulated committee meetings and crisis
scenarios.

According to Annette Hollas, herself a
student and project manager for the
Summit, support from DND brought 
credibility and realism to the exercise. “It
brings it to life and to have their support is

wonderful,” she says.“For students to come
to this kind of event and hear the Minister
of National Defence speak makes it a little
bit more real for everyone.”

The Summit is intended to not only give
students a greater knowledge of NATO and
its importance in Canadian foreign and
defence policy, but also to encourage 
them to hone their negotiating and 
problem-solving skills.

To that end, a crisis simulation exercise
was added on the third day to reflect the
real life emphasis on crisis management and
NATO’s desire to maintain and improve its
own ability to manage crises.

Fourth year Officer Cadet James
Anderson, a student from RMC, says the
Summit is a great opportunity to see how
NATO really works. Plus, he says he brings
a unique perspective to the exercise as a
junior officer in the Army.

“I think I bring a better perspective on
how the military side of things works,” he
explains. “I have a better idea of how the
tactical aspects on the ground are applied.”

Speaking at the opening ceremonies,
Mr. Graham says NATO has changed greatly.
From its very size, to its membership and
the threats it tackles, including terrorism, it

is a different organization from the one
formed in 1949. And while the organization
itself has changed, so has its reach.

He points to Canada’s role in Afghanistan
as an example. “Canada was one of the
leaders in ensuring that NATO took an
active role in Afghanistan,” he explains.And
it was an important evolution for the
organization, he adds, in an untraditional
area of operation.

“You can see how far we’ve come from
sitting at the Russian border waiting for
things to happen,” he says. “Instead, we are
(addressing) the problems of terrorism
where we can make a difference.”

As for Canada’s involvement in so many
NATO led operations, Mr. Graham says
there is a simple explanation:“NATO is one
of the most effective organizations to bring
stability. NATO brings with it a head-
quarters, a tradition and an ability to 
manage forces that other organizations
around the world don’t.”

Perhaps a victim of its own success,
NATO will have to transform to meet addi-
tional demands, says Mr. Graham. And
change within an organization of some 
26 countries will require time.At home, he
says the time has come to truly invest in

the CF and points to the new budget and
the government’s commitment to “grow
the Forces”.

“We have a great deal of work ahead of
us,” he says. “But our efforts in the coming
months and years will result in a much
more effective and capable Canadian
Forces. And it will result in Canada being a
much more effective and capable member
of NATO.”

Within NATO itself, he admits, there are
clear differences of opinion. But, he adds, on
fundamental principles and issues, there is
consensus.

On that, it seems little has changed.
Mr. Graham points to a quote from former
NATO Secretary General Lord Carrington,
who served in the mid-1980s. He once said:
“The Alliance’s strength is that its members
sing in harmony, not in unison.”

Projects such as the Model NATO
Summit receive funding from DND through
the Security and Defence Forum—a 
$2 million grant program that develops
national expertise and public interest 
in Canadian security and defence issues 
by supporting research, teaching and 
publications at universities across 
Canada.

Le MDN apporte de la crédibilité et du réalisme au Sommet de l’OTAN simulé
par Kristina Davis 

On aurait dit un vrai sommet.

Le ministre de la Défense Bill Graham était
présent, de même que Charles Court,
représentant permanent adjoint du Canada
auprès de l’OTAN, ainsi que le Colonel Neil
Anderson, directeur – Politiques de
l’OTAN à Ottawa.

Mais la délégation de la Norvège se 
composait d’étudiants du Collège militaire
royal (CMR) et les représentants de
l’Estonie étaient en fait des étudiants de
l’Université de l’Île-du-Prince-Édouard.

En tout, 125 étudiants universitaires
venus de toutes les régions du Canada
étaient à Ottawa, à la mi-mars, pour la 
4e édition du Sommet de l’OTAN simulé
tenu chaque année à l’Université Carleton.
Pendant quatre jours, les étudiants ont 
participé à des débats, à des briefings 
d’ambassade, à des réunions de comité et à
des scénarios de crise simulés.

Selon Mme Annette Hollas, elle-même 
étudiante et gestionnaire de projets 
pendant le Sommet, le soutien fourni par le
MDN a apporté de la crédibilité et du 
réalisme à l’exercice. « Le MDN insuffle de
la vie dans le Sommet, et le soutien qu’il
apporte est formidable », a-t-elle déclaré.
« Les interventions du ministre de la
Défense nationale rendent l’événement un
peu plus réaliste pour tous les participants. »

Le Sommet vise non seulement à 
amener les étudiants à mieux connaître
l’OTAN et son importance dans la politique
étrangère et de défense du Canada, mais
aussi à les encourager à améliorer leurs
compétences dans le domaine de la négoci-
ation et de la résolution des problèmes.

À cette fin, un exercice de simulation de
crise a été ajouté, le troisième jour, pour
montrer l’importance que revêt dans la
vraie vie la gestion des crises, et parce que
l’OTAN souhaite maintenir et améliorer
son aptitude à gérer les crises.

D’après l’Élève-officier James Anderson,
étudiant de quatrième année au CMR, le
Sommet est une excellente occasion de
voir comment l’OTAN fonctionne 
réellement. Il croit également qu’en tant
qu’officier subalterne de l’Armée, il apporte
un point de vue particulier qui lui permet
de contribuer à l’exercice.

« Je crois que j’apporte une meilleure 
compréhension du volet militaire de 
l’organisation », a-t-il expliqué. « J’ai une
meilleure idée de l’aspect tactique des
opérations terrestres. »

Lors de la cérémonie d’ouverture,
M. Graham a déclaré que l’OTAN avait
beaucoup changé. Par sa taille, sa composi-
tion et les menaces auxquelles elle doit
faire face, y compris le terrorisme, l’OTAN
est très différente de ce qu’elle était lors de
sa création en 1949. L’organisation 
elle-même a changé, mais c’est le cas 
également de son champ d’intervention.

D’après M. Graham, le rôle que 
joue le Canada en Afghanistan en est un
exemple. « Le Canada a largement 
contribué à faire en sorte que l’OTAN 
joue un rôle actif en Afghanistan »,
a-t-il expliqué. Il s’agissait, a-t-il ajouté,
d’une évolution importante pour 
l’OTAN, car il s’agissait d’intervenir 
dans une zone d’opérations non 
traditionnelle.

« Vous pouvez voir le chemin que nous
avons parcouru depuis l’époque où nous
campions sur la frontière de la Russie en
attendant qu’il se passe quelque chose »,
a-t-il ajouté. « Aujourd’hui, nous luttons
contre le terrorisme partout où nous 
pouvons influencer le cours des 
événements. »

En ce qui concerne la participation du
Canada à un nombre élevé d’opérations
dirigées par l’OTAN, M. Graham a déclaré
qu’il y avait une explication toute simple :
« L’OTAN est une des organisations les
plus efficaces lorsqu’il s’agit de rétablir la
stabilité. L’OTAN fournit un quartier
général, une tradition et une capacité de
gérer des forces militaires qu’aucune autre
organisation internationale ne possède. »

Peut-être victime de son propre succès,
l’OTAN devra se transformer pour 
répondre à l’augmentation de la demande, a
expliqué M. Graham. Et pour transformer
une organisation qui compte quelque 
26 pays, il faudra du temps. Chez nous, il
estime que le moment est venu d’investir

vraiment dans les FC, et il cite en exemple
le nouveau budget et la volonté du 
gouvernement d’augmenter les effectifs de
nos forces armées.

« Nous avons beaucoup de pain sur la
planche », a-t-il précisé. « Cependant, les
efforts que nous déploierons au cours des
prochains mois et des prochaines années
augmenteront beaucoup l’efficacité et la
capacité des Forces canadiennes. Grâce à
ces efforts, le Canada sera beaucoup plus
efficace en tant que pays membre de
l’OTAN. »

Il admet qu’au sein de l’OTAN, il y a des 
différences d’opinion. Par contre, tout le
monde s’entend sur les principes 
fondamentaux.

À cet égard, il semble que peu de choses
ont changé. M. Graham cite une déclaration
de Lord Carrington, l’ancien secrétaire
général de l’OTAN, qui a servi au milieu des
années 1980. Il a dit un jour : « La force de
l’Alliance est que ses membres chantent en
harmonie, pas à l’unisson ».

Le MDN finance les projets comme le
Sommet de l’OTAN simulé par l’intermé-
diaire du Forum sur la sécurité et la
défense, programme de subventions de 
2 millions de dollars qui vise à développer
une expertise nationale et à susciter 
l’intérêt public à l’égard des questions de
sécurité et de défense au Canada en
appuyant la recherche, l’enseignement et la 
publication d’ouvrages dans des universités
canadiennes.



April 6 avril 2005 3

Recce Sqn earns brigade commander’s certificate
By Capt Mark Popov

KABUL, Afghanistan — Less than one
month after taking over reconnaissance
responsibility for the Kabul Multinational
Brigade (KMNB) area of operations
(AOO), the Canadian Reconnaissance
(Recce) Squadron has already received a
Commander’s Certificate of Appreciation
for outstanding performance.

On March 3, KMNB received word
from a source that a known opposing 
military force (OMF) operative was 
planning to move a large quantity of 
rockets and anti-personnel mines into
Kabul.These munitions, if allowed to enter
the city, would likely be used to attack
International Security Assistance Force
(ISAF) installations in and around Kabul.

After a brief planning session, KMNB
initiated Operation FENCE, which 
combined the resources of the Afghan
Security Partners (ASP) with those of
several KMNB units—infantry soldiers
from the French Battle Group, Dutch 
helicopter gunships, Spanish medium lift
helicopters, as well as German and
Canadian RECCE vehicles.

The mission of Op FENCE was simple,
yet important—to assist in intercepting
the munitions-carrying vehicles and
detaining the OMF members by combining
capabilities to act as an integrated whole.

After receiving a fragmentary order for
Op FENCE, Recce Sqn moved into action,
immediately sending a liaison team, as well

as light and medium RECCE patrols to
the French Battle Group headquarters to
integrate into the ongoing operation.

Later in the evening, vehicles carrying
the suspected OMF operative and
cohorts came up to an ASP checkpoint
and a firefight ensued between the two
groups.The OMF escaped into the heavy
city traffic with the ASP in pursuit.

Through the night ASP and French 
soldiers searched for the OMF and 
eventually tracked them to several Kabul

residences where they seized a consider-
able quantity of rockets and mines.
Throughout the operation, Recce Sqn 
soldiers provided overwatch and
remained on call, ready to assist.

Overall the operation was a success
and on March 7, Major Ross Ermel,
commanding officer of Recce Sqn, was 
presented a certificate on behalf of all Recce
Sqn members at the KMNB commander’s
conference commending the squandron’s
outstanding service during Op FENCE.

Recce Sqn “performed outstanding
close co-ordination with the French
Battle Group and …supported them
when needed… the Canadian Recce Sqn’s
performance has already served to
improve the security situation in the
KMNB Kabul AOO and to decrease a
possible threat against ISAF troops,” said
Commander of KMNB, Turkish Army
Brigadier-General Ümit Dündar.
Capt Popov is the 2IC of the KMNB Recce
Sqn.

PHOTOS: MCPL/CPLC CHRIS DUPREE

A Coyote from the Kabul Multinational Brigade, Recce Sqn appears to be concealed by an embankment as it moves along a patrol route during deployed operations in Afghanistan.

Un Coyote de l’Escadron de reconnaissance, de la Brigade multinationale de Kaboul, semble caché derrière un remblai. En fait, il se déplace le long d’une route de patrouille pendant
les déploiements opérationnels en Afghanistan.

Un Escadron de reconnaissance reçoit un
certificat du commandant de brigade

par le Capt Mark Popov

KABOUL (Afghanistan) — Moins d’un
mois après avoir assumé les tâches de
reconnaissance dans la zone d’opérations
de la Brigade multinationale de Kaboul
(BMK), l’Escadron de reconnaissance
canadien a déjà reçu un certificat de

mérite du commandant pour son travail
exceptionnel.

Le 3 mars, la BMK a appris qu’une 
force militaire d’opposition (FMO) 
connue prévoyait faire entrer une grande
quantité de roquettes et de mines
antipersonnel dans Kaboul. Si la 
FMO réussissait, elle les utiliserait 

probablement pour attaquer les 
installations de la Force internationale
d’assistance à la sécurité (FIAS) à Kaboul
et dans les environs.

Après une courte séance de planification,
la BMK a lancé l’opération FENCE, qui
mettait en commun les ressources des
partenaires pour la sécurité en
Afghanistan (PSA) et celles de plusieurs
unités de la BMK, soit des fantassins du
groupement tactique français, des 
hélicoptères de combat néerlandais, des
hélicoptères moyens espagnols, ainsi que
des véhicules de reconnaissance 
allemands et canadiens.

La mission de l’Op FENCE était simple,
mais importante : aider à intercepter les
véhicules transportant les munitions et
détenir les membres de la FMO grâce à
l’intégration des capacités de façon à agir
comme un seul groupe.

Après avoir reçu un ordre simplifié
pour l’Op FENCE, l’Escadron de 
reconnaissance est passé à l’action. Il a
immédiatement envoyé une équipe de
liaison ainsi que des patrouilles de 
reconnaissance (légère et moyenne) au
quartier général du groupement tactique
français en vue de leur intégration à
l’opération en cours.

Plus tard dans la soirée, des véhicules
transportant la FMO en question et ses
cohortes se sont approchés près d’un
point de contrôle des PSA. Après un
échange de feu, les membres de la FMO

ont réussi à se faufiler dans la circulation
dense de la ville, les PSA à leurs trousses.

Pendant toute la nuit, les PSA et les 
soldats français ont cherché les membres
de la FMO et les ont finalement trouvés
dans plusieurs résidences de Kaboul,
où ils ont saisi une quantité importante
de roquettes et de mines. Tout au long 
de l’opération, des soldats de l’Escadron
de reconnaissance ont assuré la 
surveillance et sont demeurés de garde,
prêts à agir.

Dans l’ensemble, l’opération a été une
réussite. Le 7 mars, à la conférence du
commandant de la BMK, le Major Ross
Ermel, commandant de l’Escadron de
reconnaissance, a reçu, au nom de tous
les membres de son escadron, un 
certificat reconnaissant leur travail 
exceptionnel dans le cadre de l’Op
FENCE.

L’Escadron de reconnaissance est 
« parvenu à une coordination étroite
remarquable avec le groupement tactique
français… et l’a appuyé quand il en avait
besoin… Le travail de l’Escadron de
reconnaissance canadien a déjà permis
d’améliorer la sécurité dans la zone
d’opérations de la BMK à Kaboul et de
réduire la menace potentielle contre les
troupes de la FIAS », a affirmé le 
commandant de la BMK, le Brigadier-
général Ümit Dündar de l’Armée turque.
Le Capt Popov est cmdtA de l’Escadron de
reconnaissance, BMK.

Members of the crew of a Coyote from the Kabul Multinational Brigade Reconnaissance Squadron keep a sharp eye
open as they move along a patrol route during deployed operations in Afghanistan.

Des membres de l’équipage d’un Coyote de l’Escadron de reconnaissance, de la Brigade multinationale de Kaboul,
gardent l’œil ouvert pendant qu’ils se déplacent le long d’une route de patrouille au cours des déploiements 
opérationnels en Afghanistan.
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Tunnels built for easy access
By Kate Litva

Over 50 years of use have ravaged the 8.6
km tunnel infrastructure beneath CFB
Gagetown, warranting a $1.7 million
refurbishment over the next five years.

Constructed in 1954, at the same time
as the base, the tunnels have always been
used to distribute utilities including 
electrical power, water, heating and 
communication lines.

“Instead of direct bearing utilities,
in the 50s they built everything 
underground for ease of maintenance,”
said Captain Danny Keast, an engineer
with 3 Area Support Group, Gagetown.

And they are easily accessed. “You can
walk through them,” said Lieutenant
Martell Thompson, CFB Gagetown public
affairs officer. “The tunnels are five to six
feet in width and about eight feet tall.”
But the dimensions do vary. “Where they
(the tunnels) go under a road, you lose
the height,” adds Capt Keast.

Structurally, the tunnels have been
assessed as being in reasonable condition
but in need of upgrades to ensure 
worker safety. Currently, the tunnels 
are accessed through 72 entrances.
Some of the tunnels will be enlarged 
to make them safer. There are other 
necessary improvements as well, “We’re

replacing all the high temperature 
hot water (HTHW) pipes and removing
the high voltage electrical (lines) out 
of the tunnels. We’ll go overhead 
and direct buried (lines),” said Capt Keast.
“It just makes it a little safer down in 
the tunnel.”

Meanwhile, all of the utility cables will
be reorganized onto one wall, to provide
a safer working environment. CFB
Gagetown covers over 1 100 km2, and
most of the buildings on the base are 
connected via the tunnels.“The great part
of them, not all. Some of the smaller
buildings and some of the newer buildings
are not (connected),” said Capt Keast.

Currently, the base’s heat distribution is
achieved through four HTHW circuits.
These have been assessed as not being
well-balanced for the size of the load they
carry, and this is causing inefficiencies in
heat distribution throughout the base.
In addition, infrastructure leaks have
resulted in pipe deterioration to one
quarter of their original wall thickness,
again causing further inefficiencies. “That
is the driving force of doing the work on
the tunnels,” said Capt Keast.

AMEC, an international project manage-
ment and engineering services company  in
Fredericton, N.B., is heading the upgrade
project, which will start this summer.

Construction de tunnels
pour un accès facile 

par Kate Litva

Plus de 50 années d’utilisation ont
endommagé l’infrastructure souterraine
de 8,6 km de la BFC Gagetown, justifiant
ainsi une remise à neuf d’une valeur de
1,7 million de dollars au cours des cinq
prochaines années.

Construits en 1954, en même temps
que la base, les tunnels ont toujours été
utilisés pour distribuer les commodités,
notamment l’électricité, l’eau, le chauffage
et les lignes de communications.

« Au lieu de construire des supports
au-dessus du sol, dans les années 1950, ils
ont tout enfoui pour faciliter l’entretien »,
a déclaré le Capitaine Danny Keast,
sapeur du 3e Groupe de soutien de
secteur, à Gagetown.

Les tunnels sont facilement accessibles.
« Vous pouvez marcher parmi les installa-
tions », a indiqué le Lieutenant Martell
Thompson, officier des affaires publiques
de la BFC Gagetown. « Les tunnels ont
une largeur de cinq à six pieds et environ
huit pieds de haut. » Cependant, les
dimensions varient. « Quand ils (les 
tunnels) passent sous une route, la 
hauteur diminue », a ajouté le Capt 
Keast.

Sur le plan structurel, les tunnels 
ont été évalués comme étant dans une
condition acceptable mais nécessitent des
améliorations pour garantir la sécurité
des travailleurs. Actuellement, 72 entrées
donnent accès aux tunnels. Certains des
tunnels seront élargis pour les rendre
plus sécuritaires. En outre, il y aura des
améliorations d’un autre ordre. « Nous

remplacerons tous les tuyaux du système
de chauffage à eau chaude à haute 
température et nous enlèverons les lignes
haute tension. Nous allons plutôt passer à
des lignes aériennes et des câbles enfouis
sans protection », a expliqué le Capt
Keast. « Cela rendra les tunnels un peu
plus sécuritaires. »

Entre-temps, tous les câbles des 
services publics seront réinstallés sur un
mur pour offrir un environnement de 
travail plus sécuritaire. La BFC Gagetown
a une superficie de 1 100 km2 et la 
plupart des bâtiments de la base sont
reliés par les tunnels. « La plupart des
bâtiments, mais pas tous. Certains des
plus petits et des plus récents bâtiments
ne le sont pas », a affirmé le Capt Keast.

Actuellement, la base est chauffée au
moyen de quatre circuits de chauffage à
eau chaude à haute température. On a
évalué qu’ils n’étaient pas bien équilibrés
pour la charge qu’ils transportent. Ce
problème cause une mauvaise distribution
de la chaleur dans l’ensemble de la base.
De plus, des fuites dans l’infrastructure
ont causé la détérioration des tuyaux,
dont l’épaisseur de paroi originale a été
réduite à 25 %, entraînant une fois de plus
des manques d’efficacité. « Ce problème
est l’élément moteur des travaux à
apporter aux tunnels », a déclaré le Capt
Keast.

AMEC, une compagnie internationale
de gestion de projets et de services
d’ingénierie, située à Fredericton (N.-B.),
dirige le projet d’amélioration qui doit
commencer cet été.

One of the wide areas of the tunnel system. Also shown are communication, power and heating lines.

L’un des grands espaces réservés au réseau du tunnel. On aperçoit ici les lignes de communication, de chauffage 
et les fils électriques.

The exterior condition of the piping with the insulation removed.

État extérieur de la tuyauterie une fois l’isolant enlevé.

This shows the poor condition of the tunnel valves and the restricted area available for maintenance.

On voit ici le piètre état des valves dans le tunnel et l’espace restreint pour effectuer l’entretien.
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Rabies — risk and prevention 
By Force Health Protection Team

Recently, a CF member was bitten by a
bat, but did not seek prompt medical
attention—he came in five days after the
bite.The situation probably seemed harm-
less but it was actually risky. Bats are the
most common carriers of rabies in
Canada—approximately one percent of
all bats and 10 percent of bats tested
because of a human exposure are infected
with the rabies virus.

Cases of human rabies are rare in
Canada. However, of the six cases of

human rabies in Canada since 1970, five
were associated with bat exposure
including the two most recent cases:
• In the fall of 2000, a nine-year-old child

living in Montréal, Que., died of rabies
encephalitis. The investigation revealed
that contact with a bat must have
occurred while the child was sleeping.

• January 2003, a 52-year-old man from
Vancouver, B.C. died from undiagnosed
rabies encephalitis caused by the bat-
associated rabies virus.His family reported
he had encountered bats in abandoned
cabins in B.C. during the previous year.

Rabies is a viral infection in animals 
that can be transmitted to humans. The
rabies virus attacks the central nervous
system and eventually affects the brain. If
human rabies develops, the patient almost
always dies.When properly applied (right
vaccine, dose, and timing) a rabies vaccina-
tion after a potential or actual exposure
will prevent human rabies.The sooner that
vaccination is started the better.

Rabies is found mainly in wild animals
like bats, raccoons and skunks, from
which infection can spread to domestic
animals and humans. In Canada we need

to be particularly alert to the risk of
rabies transmission from bats. All bites,
scratches and physical contact with bats
should be considered as a potential expo-
sure to rabies. Rabid bats may appear 
normal except for diminished flying ability.
Bats have tiny sharp teeth; bite or scratch
marks often go undetected. For this 
reason, if someone has contact with a bat
and cannot rule out the possibility that
he/she has been bitten, scratched or
licked, he/she should seek prompt medical
attention.

If there is any chance you have been
exposed to rabies, see your doctor! If you
wait until symptoms appear, usually 20 to
60 days after exposure, it will be too late
to effectively treat the disease. Death
occurs rapidly after symptoms begin.

CF members who are deployed to the
developing world are at higher risk for
rabies exposure. The World Health
Organization estimates that there are
approximately 50 000 human rabies
deaths annually, almost all of these are in
the developing world and the majority of
cases are caused by contact with infected 
stray dogs. Hence, the health protection
recommendations for deployment always
contain a warning to avoid animal contact,
including not keeping ‘pets’.When the risk
is anticipated to be particularly high and
vaccination after an exposure may not be
readily available, "pre-exposure" rabies 
vaccination may be recommended.
However, even after this "pre-exposure"
vaccination, if you think you may have
been exposed to rabies, it is still “neces-
sary” to seek prompt medical attention
because further vaccine doses are essen-
tial to prevent rabies.

Prévention et risques associés à la rage 
par l’Équipe de la Protection de la santé des
Forces

Un membre des FC s’est récemment fait
mordre par une chauve-souris, mais il a
attendu cinq jours avant de consulter un
professionnel de la santé. La situation lui
semblait probablement anodine, mais elle
présentait en fait des risques.Au Canada,
les chauves-souris sont les porteurs les
plus courants du virus rabique (le virus de
la rage) : environ 1 % des chauves-souris
et 10 % des chauves-souris testées à la
suite de cas d’exposition humaine sont
infectées par ce virus.

Au Canada, les cas de rage chez les
humains sont rares. Cependant, depuis
1970, cinq des six cas de rage recensés au
pays étaient reliés à un contact avec une
chauve-souris, y compris les deux cas les
plus récents :
• À l’automne 2000, un enfant de neuf ans

vivant à Montréal (Qc) est décédé des
suites d’une encéphalite rabique. Selon
les résultats de l’enquête, le 
contact avec une chauve-souris aurait eu
lieu pendant que l’enfant dormait.

• En janvier 2003, un résidant de
Vancouver (C.-B.) de 52 ans est décédé
des suites d’une encéphalite rabique
non diagnostiquée causée par un virus
rabique de chauve-souris. Selon la
famille, la victime aurait été en contact
avec des chauves-souris dans des
cabanes abandonnées en C.-B. en 2002.
La rage est une infection virale animale

pouvant se transmettre aux humains. Le
virus s’attaque au système nerveux 
central et atteint ultimement le cerveau.
Lorsque les symptômes de la maladie
apparaissent chez une victime, celle-ci
meurt dans la très grande majorité des
cas. Lorsque la vaccination est effectuée
correctement après une exposition 
présumée ou confirmée (le bon vaccin
administré à la bonne dose et au bon
moment), elle empêche l’apparition de la
rage. Plus la vaccination a lieu tôt,
meilleurs sont les résultats.

On trouve principalement le virus
rabique chez les animaux sauvages,
comme les chauves-souris, les ratons
laveurs et les mouffettes; c’est à partir de
ces animaux que l’infection se transmet

aux animaux domestiques et aux humains.
Au Canada, il faut s’inquiéter particulière-
ment du risque de transmission par les
chauves-souris. Il faut considérer toute
morsure, toute égratignure et même tout
contact physique avec une chauve-souris
comme une exposition potentielle à la
rage. Exception faite d’une diminution de
leur aptitude à voler, les chauves-souris
porteuses de la rage peuvent sembler
normales. Les dents des chauves-souris
sont minuscules et pointues; aussi, les
morsures et les égratignures passent-elles
souvent inaperçues. Pour cette raison, si
une personne entre en contact avec une
chauve-souris et qu’elle ne peut exclure la
possibilité d’avoir été mordue, égratignée
ou léchée, elle doit rapidement consulter
un professionnel de la santé.

Si vous croyez avoir été exposé à la
rage, consultez votre médecin. Étant
donné que la mort survient peu après
l’apparition des symptômes, il sera 
trop tard pour traiter la maladie si 
vous attendez que les symptômes se
manifestent (habituellement de 20 à 
60 jours après l’exposition).

Chez les membres des FC déployés
dans des pays en développement, le risque
d’exposition à la rage est plus élevé.
Selon l’Organisation mondiale de la santé,
il y aurait, chaque année, environ 
50 000 décès liés à la rage; la quasi-
totalité de ces cas surviendraient dans
des pays en développement, et la cause
serait, dans la majorité des cas, un contact
avec des chiens errants infectés. Ainsi,
il est toujours précisé, dans les 
recommandations en matière de protec-
tion de la santé en cas de déploiement,
d’éviter les contacts avec les animaux 
et de ne pas garder « d’animaux de 
compagnie ». Lorsqu’on s’attend à ce que
le risque d’exposition soit particulière-
ment élevé et à ce que la vaccination
après exposition ne soit pas toujours 
possible, il peut être indiqué de recourir à
une vaccination antirabique. Cependant,
même après une telle vaccination, si vous
croyez avoir été exposé à la rage, il 
« faut » toujours consulter rapidement 
un professionnel de la santé, car 
d’autres injections sont nécessaires 
pour prévenir la rage.

A common barn bat can be a rabies carrier. N’importe quelle chauve-souris peut être porteuse de la rage.
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In the thick of transformation
By Gloria Kelly

When Lieutenant-General Marc Dumais became 
the Deputy Chief of the Defence (DCDS) Staff this 
week he took over the reins of the office with some 
idea of the challenges that await him. He is returning 
to lead a team he was a part of for a number of years 
and he is well aware of the demands placed on the 
DCDS organization in an ever-changing world 
environment.

“This is an organization I know quite well, but clearly it
has evolved and will continue to do so,” said LGen
Dumais, who prior to assuming his new post was the
Assistant Chief of the Air Staff.

A career officer, he joined the CF with a desire to
become a pilot, a goal he achieved and enjoyed immensely
before moving on to become a senior general officer.

At a time of major change and transformation within
the CF LGen Dumais is looking forward to the challenges
of his new position.“The DCDS group has always been a
very busy place because it is responsible for generating
and supporting all of our CF operations. Increasingly over
the past few years the DCDS group has been involved in
developing joint capabilities such as the Joint Operations
Group, the Joint Support Group, and our joint command
and control along with expansion in other joint areas
such as space, Joint Task Force 2 and nuclear, biological
and chemical capabilities.”

“So, there has been an increasing evolution of the joint
capabilities and the force generation that goes with 
it,” said LGen Dumais. “That has brought an 
increasingly complex and broadened dimension to 
the DCDS group.”

“With some of the directions we are going to evolve
into with the new Chief of the Defence Staff ’s CF vision
there is going to be more emphasis on the joint areas of
command and control, domestic operations and joint
force generation and development,” he said. “Thus, there
will be even more activity in our (DCDS) area.”

And, while all this is happening the operations aspect
of the CF continues unabated. “We are dealing with 
rapidly expanding operations with broadening joint
responsibilities,” said LGen Dumais. “But, this is an 
interesting time with the new CDS vision, the recent
budget and the defence policy review, hand in hand with
the government’s international policy statement that is
creating a momentum that will allow us to position our-

selves to continue to be even more relevant for 
the future.”

“The fact that we are undertaking the period of 
greatest investment in the CF in recent history is a very
strong signal to our allies and NATO partners that we
are positioning ourselves to make major contributions in
future activities,” he said.

As the CF strives to meet its goals and objectives,
often under the glare of media scrutiny, LGen Dumais
said he believes the Canadian public is highly supportive
of its military and their role. Canadians expect their 
military to be adequately equipped and trained with
modern equipment. They also have an expectation that
when something significant happens in Canada, whether a
natural disaster or something else, that the military will
be part of the solution and perhaps even be involved in
its prevention.

“In an international context we have done ourselves
very proud by the kinds of contributions we have 
provided in the past and Canadians expect us to continue
to do that and to be seen to be doing that,’’ he said.

To meet the diversity of demands faced by the CF, it
takes people and the issues of recruitment and retention
to play a significant role in its ability to manage those 
commitments. LGen Dumais said he has always been very
impressed by the calibre of the people the CF is able to
recruit and by their desire to make a commitment to
their country.

“It is because of our people that we have been able to
succeed through a difficult period of high operational
tempo.We have very talented people in this organization,
we are doing the right things to attract them and keep
them.As Canadians recognize there is significant investment
being made in the CF to modernize us and to make sure
we stay relevant, people will want to join this organization
because people want to have a sense of making a 
difference and belonging to a proud organization.”

The CF has a lot to offer and the next few years will
be an interesting time, believes LGen Dumais.

En pleine transformation
par Gloria Kelly

Lorsque le Lieutenant-général Marc Dumais est devenu le
sous-chef d’état-major de la Défense (SCEMD) cette
semaine, il a pris la direction d’un bureau où les défis qui
l’attendaient ne lui étaient pas étrangers. En effet, il
revient diriger une équipe dont il faisait partie il y a de
nombreuses années et il est bien conscient des besoins
que doit satisfaire l’organisation du SCEMD dans un
monde en constante évolution.

« C’est une organisation que je connais très bien, mais
elle a manifestement évolué et continuera de le faire », a
déclaré le Lgén Dumais qui, avant d’occuper ce nouveau
poste, agissait à titre de chef d’état-major adjoint de la
Force aérienne.

Officier de carrière, il s’enrôle dans les FC afin de
devenir pilote, un but qu’il atteint et un travail qu’il aime
beaucoup avant de devenir un officier général.

En ces temps de transformations et de changements
majeurs dans les FC, le Lgén Dumais a hâte de s’attaquer
aux défis de ce nouveau poste. « Le groupe du SCEMD a
toujours été très occupé parce qu’il est chargé de la mise
sur pied et du soutien de toutes les opérations des FC.
De plus en plus, au cours des dernières années, le groupe
du SCEMD a pris part à l’élaboration de capacités 
interarmées telles que le Groupe des opérations 
interarmées, le Groupe de soutien interarmées, le 
commandement et le contrôle interarmées ainsi 
que l’expansion dans d’autres secteurs 
interarmées, notamment l’espace, la Force opérationnelle
interarmées 2 et les capacités nucléaires, biologiques 
et chimiques. »

« Il y a donc eu une évolution grandissante dans les
capacités interarmées et la mise sur pied de la force », a

affirmé le Lgén Dumais. « Cette évolution a apporté une
dimension de plus en plus complexe et vaste au groupe
du SCEMD. »

« Considérant les directions vers lesquelles nous
évoluons grâce à la vision du nouveau chef d’état-major
de la Défense pour les FC, nous mettrons davantage 
l’accent sur l’aspect interarmées du commandement et
du contrôle, des opérations nationales ainsi que de la
mise sur pied et du développement des forces », a-t-il
expliqué. « Il y aura donc encore plus d’activités au sein
de notre organisation (SCEMD). »

Pendant que tout cela se produit, les opérations 
des FC se poursuivent au même rythme. « Nous 
devons composer avec un nombre d’opérations 
qui augmente rapidement et assumer des responsabilités
interarmées élargies », a déclaré le Lgén 
Dumais. « Néanmoins, il s’agit d’une période 
intéressante en raison de la nouvelle vision du CEMD, du
récent budget et de l’examen de la politique de défense,
parallèlement à l’énoncé de politique internationale du
gouvernement qui crée des circonstances favorables
nous permettant de nous positionner de façon à 
continuer de jouer un rôle encore plus pertinent 
à l’avenir. »

« Le fait que nous amorcions la période durant 
laquelle les FC bénéficieront des plus gros investisse-
ments de l’histoire récente indique clairement à nos alliés
et partenaires de l’OTAN que nous avons l’intention
d’apporter une contribution significative aux activités
futures », a-t-il ajouté.

Alors que les FC s’efforcent de réaliser leurs buts et
objectifs, souvent sous l’œil scrutateur des médias, le
Lgén Dumais croit que le public canadien est extrême-
ment favorable aux militaires et au rôle qu’ils jouent.

Les Canadiens s’attendent à ce que leurs militaires soient
dotés d’un équipement moderne et bien entraînés à 
l’utiliser. Ils s’attendent également, quand quelque chose
d’important se produit au Canada, une catastrophe
naturelle ou autre, à ce que les militaires fassent partie de
la solution et peut-être même à ce qu’ils contribuent à la
prévention.

« Sur la scène internationale, nous avons 
tout lieu d’être fiers de ce que nous avons fait 
par le passé, et les Canadiens comptent bien 
que nous continuerons de fournir un tel apport 
et d’être perçus comme étant disposés à le faire »,
a précisé le Lgén Dumais.

Pour répondre aux demandes diversifiées auxquelles
font face les FC, il faut des gens. De même, les questions
de recrutement et de maintien des effectifs jouent un
rôle crucial dans la capacité des FC de remplir leurs
engagements. Le Lgén Dumais indique qu’il a toujours été
très impressionné par le calibre des gens que les FC
arrivent à recruter et par leur désir de s’engager 
envers leur pays.

« C’est grâce à nos gens que nous avons réussi à 
traverser une période difficile de forte cadence 
opérationnelle. Nous comptons des gens très 
talentueux dans cette organisation, et nous 
faisons ce qu’il faut pour les attirer et les garder.
Lorsque les Canadiens réaliseront que des 
investissements considérables sont faits dans les 
FC pour les moderniser et en assurer la pertinence,
les gens voudront se joindre à cette organisation,
car ils voudront faire une différence et appartenir 
à une organisation fière. »

Selon le Lgén Dumais, les FC ont beaucoup à offrir et
les prochaines années seront fort intéressantes.

LGen/Lgén Marc Dumais



April 6 avril 2005 7

REGIONAL CADET SUPPORT UNIT (CENTRAL)/UNITÉ RÉGIONALE DE SOUTIEN AUX CADETS (CENTRE)

Cadet PO 2 Katherine Dermott
receives the Cadet Certificate of

Commendation, the second
highest of the national cadet
honours program, from LCol

Marcel Parisien, Deputy Regional
Cadet Officer, Central Region.

Le Cadet M 2 Katherine Dermott
reçoit la mention élogieuse, la

deuxième plus prestigieuse 
distinction du programme national

de récompense des cadets, des
mains du Lcol Marcel Parisien,
officier adjoint des cadets de la

région du Centre.

Oakville Cadet receives commendation 
for helping save a life

Un cadet d’Oakville reçoit une mention élogieuse
pour avoir aidé à sauver une vie

Helping save a man’s life following a rock
climbing accident last September, has
earned Petty Officer, 2nd Class Katherine
Dermott of the Royal Canadian Sea
Cadet, the second highest of the national
cadet honours program—Cadet
Certificate of Commendation.

Members of Royal Canadian Sea 
Cadet Corps (RCSCC) OAKVILLE 
were participating in a joint training
weekend with 440 Royal Canadian 
Army Cadet Corps at Rattlesnake 
Point Conversation Area, west of Toronto,
when the incident happened. During 
the rappel exercises, Cadet PO 2
Dermott completed her descent 
down the cliff and while waiting for the
other cadets she saw a rock slide off the
cliff and strike a civilian rock climber 
causing him to collapse.

PO 2 Dermott moved immediately to
the injured civilian and quickly assessed
the nature of the injury, identifying 
herself as first aid qualified and offered 
assistance. She immediately applied 
bandages to the victim’s head 
to help stem the bleeding, as the 
civilian climbing instructor took over.
She provided additional assistance by 
collecting information on the injured 
individual and relaying it to Cadets at 
the top of the rock face who then 
called 911.

PO 2 Dermott made her way 
approximately 150 metres along 
the jagged base of the rock 
face to meet arriving paramedics 
and fire department rescue 
personnel and direct them to the 
injured man.

Pour avoir aidé à sauver la vie d’un
homme à la suite d’un accident d’escalade
de rocher survenu en septembre dernier,
le Maître de 2e classe Katherine Dermott
des Cadets de la Marine royale 
canadienne, a reçu la deuxième plus 
prestigieuse distinction du programme
national de récompense des cadets, soit la
mention élogieuse.

Les membres du Corps de cadets de la
Marine royale canadienne (CCMRC)
Oakville participaient à une fin de
semaine d’entraînement conjoint avec le
Corps 440 des cadets royaux de l’Armée
canadienne, dans la zone protégée de
Rattlesnake Point, à l’ouest de Toronto,
lorsque l’incident s’est produit. Durant 
les exercices de rappel, le Cadet M 2
Dermott avait terminé sa descente d’une
falaise et alors qu’elle attendait les autres
cadets, elle a vu un rocher se détacher de
la falaise, heurtant un grimpeur et le
faisant tomber.

Le M 2 Dermott s’est immédiatement
rendue auprès du civil et a rapidement
évalué la nature de sa blessure, après
avoir décliné son identité et offert de
l’aide en tant que secouriste qualifiée. Elle
a tout de suite appliqué un bandage sur la
tête de la victime pour arrêter l’hémorragie,

puis l’instructeur civil a pris la relève. Elle
a fourni de l’aide supplémentaire en
recueillant des renseignements sur le
blessé et en les transmettant aux 
cadets au sommet de la falaise, qui ont
appelé le 911.

Le M 2 Dermott a ensuite parcouru
quelque 150 mètres le long de la paroi
escarpée du rocher pour aller à la 
rencontre des paramédics et des
sauveteurs du service d’incendie et les
diriger vers l’homme blessé.

Lorsque les membres du service 
d’incendie sont partis dans la mauvaise
direction, le M 2 Dermott s’est empressée
de les réorienter, si bien que la victime 
a pu recevoir plus rapidement un 
traitement d’importance vitale.

Tout au long de l’incident, le 
M 2 Dermott a fait preuve d’un 
grand calme et d’un solide leadership,
même si elle avait vu un autre grimpeur
subir une blessure traumatique.
Elle a réussi à s’exécuter avec compé-
tence, ayant le sentiment d’être utile et
mettant à profit les techniques 
qui lui avaient été enseignées dans le
cadre du programme des cadets de la
Marine, au sein du Mouvement des cadets
du Canada.

When the fire department headed in
the wrong direction, PO 2 Dermott 
acted quickly to redirect them, which
resulted in the casualty receiving quicker
lifesaving treatment.

During the course of the incident PO 2
Dermott was able to maintain a high level

of composure and leadership, even
though she witnessed a traumatic injury
to another climber. She was able to 
perform competently with a sense of 
purpose, utilizing the skills taught to her
through the Sea Cadet Program within
the Canadian Cadet Movement.

CPL DAN SHOUINARD 

Reunited…
Members of Op ATHENA Capt Charles Gauthier (left), Capt Jean-Marc Mercier, Capt Emmanuel Bélanger, reunited
recently on the tarmac in Afghanistan, 12 years after graduating from Collège militaire de Saint-Jean, Que.

Retrouvailles…
Douze ans après avoir obtenu leur diplôme du Collège militaire de Saint-Jean (Qc), le Capt Charles Gauthier 
(à gauche), le Capt Jean-Marc Mercier et le Capt Emmanuel Bélanger, des membres de l’Op ATHENA, se sont
réunis récemment sur l’air de trafic en Afghanistan.
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Americans and Canadians combine 
strengths during Ex SBT V

Des Américains et des Canadiens unissent 
leurs forces pendant l’Ex SBT V

By Lt Ed Stewart

FORT PICKETT, Virginia — The land
around Fort Pickett, is no stranger to 
soldiers. The British and French armies
passed through during the Seven Years
War (1756-1763). Union and Confederate
armies fought several campaigns in the
area during the American Civil War.

No battles have been fought there
since the 1860s, but from January 18-27,
another foreign army descended on Fort
Pickett as the soldiers of 36 Canadian
Brigade Group arrived to conduct
Exercise SOUTHBOUND TROOPER V.

Ex SBT V is infantry-heavy but also
includes medical, engineering and CIMIC
elements and is supported by the 
US Army, Air Force and Navy. The scope
includes Military Operations Other 
Than War (MOOTW) and the focus is on
airmobile operations, three-block war
scenarios and live fire ranges.

Ex SBT V is the largest run-through of
this exercise with over 300 Canadians,
centred around a five platoon company,
plus various attachments and detachments.

The infantry consisted of The Princess
Louise Fusiliers, The West Nova Scotia
Regiment, 1st Battalion, The Nova Scotia
Highlanders (North) and 2nd Battalion,
The Nova Scotia Highlanders (Cape
Breton).

Support came from the 45th Field
Engineer Squadron, 22 Field Ambulance,
33 (Halifax) Service Battalion, The Prince
Edward Island Regiment (RCAC), a full
platoon of CIMIC from Land Force
Atlantic Area and many others.

All five platoons had several stands to
be worked through. Rappelling off a
tower, rappelling off a US Army UH-60
Blackhawk, urban operations, live fire
ranges by day and night, fighting patrols, a
demolition range and a company air
assault were all undertaken.

Helicopters from the US Navy and
Army moved the troops, and American
staff ran the rappelling portion of 
the exercise and a dedicated platoon
from Fort Lee, Virginia, provided an 
enemy force.

Ex SBT V included several simultaneous
exercises. The CIMIC platoon did several
assessments of the adjacent town of
Blackstone.The sappers of 45 Fd Engr Sqn
supported a US Army dive team on a
bridge RECCE.

Each day one platoon was detached for
a fighting patrol on approved private land
and the scenario always involved civilian
issues in keeping with the concept of the
three-block war.

Ex SBT V also demonstrated that 
creativity is what makes an excellent
exercise. Fort Pickett is much smaller

par le Lt Ed Stewart

FORT PICKETT (Virginie) — L’histoire
militaire de la région de Fort Pickett ne
date pas d’hier. Les armées britannique et
française ont traversé Fort Pickett 
pendant la guerre de Sept Ans de 1756 à
1763. Les armées de l’Union et de la
Confédération ont mené plusieurs 
campagnes dans la région pendant la
guerre de Sécession.

Aucune bataille n’y a été livrée depuis
les années 1860, mais du 18 au 27 janvier,
une autre armée étrangère est arrivée 
à Fort Pickett quand les soldats du 
36e Groupe-brigade du Canada y sont
arrivés pour entreprendre l’exercice
SOUTHBOUND TROOPER V.

L’Ex SBT V s’adresse principalement
aux fantassins, mais il comprend 
également des éléments médicaux,
techniques et de coopération civilo-
militaire (COCIM) et est appuyé par
l’Armée, la Force aérienne et la Marine

des États-Unis. Il porte sur les opérations 
militaires autres que celles de guerre
(MOOTW) et comprend des opérations
aéromobiles, des scénarios sur les trois
volets de la guerre et des exercices de 
tir réel.

L’Ex SBT V est la plus vaste répétition
de l’exercice : plus de 300 Canadiens
répartis dans une compagnie de 
5 pelotons, en plus de divers attache-
ments et détachements, y ont participé.

L’infanterie était formée des Princess
Louise Fusiliers, du West Nova Scotia
Regiment, du 1er Bataillon, The Nova 
Scotia Highlanders (North) et du 
2e Bataillon, The Nova Scotia Highlanders
(Cape Breton).

Ces soldats étaient appuyés par le 
45e Escadron du génie  (45 EG), la 
22e Ambulance de campagne, le 33e Bataillon
des services, le Prince Edward Island
Regiment (RCAC), un peloton complet
de COCIM du Secteur de l’Atlantique de
la Force terrestre et bien d’autres.

Les cinq pelotons ont été appelés à
effectuer plusieurs tâches : descente en
rappel d’une tour, descente en rappel d’un
UH-60 Blackhawk de l’Armée américaine,
opérations urbaines, tirs réels de jour et
de nuit en champ de tir, patrouilles de
combat, entraînement à la destruction
dans un champ de tir et assaut aérien de
compagnie.

Des hélicoptères de la Marine et de
l’Armée des États-Unis ont déplacé les
soldats, du personnel américain a géré les
descentes en rappel et un peloton 
spécialisé de Fort Lee, en Virginie, a tenu
le rôle des forces ennemies.

Plusieurs exercices se sont 
déroulés simultanément. Le peloton 
de COCIM a réalisé plusieurs 
évaluations de la ville avoisinante de
Blackstone. Les sapeurs du 45 EG 
ont appuyé une équipe de plongeurs 
de l’Armée américaine lors d’une 
opération de reconnaissance sur un 
pont.

Chaque jour, un peloton était détaché
en patrouille de combat sur un terrain
privé approuvé. Le scénario mettait 
toujours en cause des enjeux civils 
correspondant au concept des trois
volets de la guerre.

L’Ex SBT V a démontré que la créativité
est le fondement d’un excellent exercice.
Fort Pickett est beaucoup plus petit que
les bases américaines mieux connues,
mais le personnel de planification a
pleinement tiré profit de toutes les
ressources disponibles pour faire en sorte
que l’exercice soit réaliste et pertinent.

Les militaires américains à terre étaient
presque aussi nombreux que les
Canadiens. Nombre de leurs unités 
participaient à l’Ex SBT V pour terminer
leur propre entraînement et, dans 
nombre de cas, avaient déjà reçu leurs
ordres de déploiement à l’étranger.
L’exercice s’est avéré un exemple parfait
d’alliés s’appuyant mutuellement.
Le Lt Stewart est OAP au sein du 36 GBC.

compared to the more well-known US
bases, but the planning staff used every
asset to make the exercise both realistic
and relevant.

US personnel on the ground 
almost matched the Canadians in 
numbers. Many of their units were 

using Ex SBT V to complete their 
own training objectives and, in a lot 
of cases, already had their own 
deployment orders for overseas. It
became a perfect example of allies 
supporting one another.
Lt Stewart is the PAO for 36 CBG.

SGT JERRY KEAN 

Soldiers with 36 Canadian Brigade Group prepare to move into position and react against insurgents, using blank
ammunition on operations in the Military Operations Urban Training Centre at Fort Pickett, Virginia.

Des soldats du 36e Groupe-brigade du Canada s’apprêtent à se mettre en position pour réagir contre des insurgés 
à l’aide de munitions à blanc pendant les opérations au Military Operations Urban Training Centre, à Fort Pickett,
en Virginie.
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MCPL/CPLC KEVIN MAC AULAY

The 8th Canadian Hussars (Princess Louise’s) and The Prince Edward Island Regiment (PEIR) conduct the armour
crewman reconnaissance course at the PEIR B Squadron armoury.

Le 8th Canadian Hussars (Princess Louise’s) et le Prince Edward Island Regiment (PEIR) ont organisé le cours de
reconnaissance de l’Arme blindée au manège militaire de l’Escadron B du PEIR.

SGT TODD BERRY

MCpl Luc Daigle, 8th Canadian Hussars (Princess Louise’s) lays in position and scans the ground with the sight of his
rifle during a RECCE foot patrol.

Lors d’une patrouille de reconnaissance à pied, le Cplc Luc Daigle, du 8th Canadian Hussars (Princess Louise’s), est
couché sur le sol et observe le terrain dans la ligne de mire de son fusil.

8th Canadian Hussars (Princess Louise’s) and
The Prince Edward Island Regiment conduct
armour crewman reconnaissance course

Le 8th Canadian Hussars (Princess Louise’s) et
le Prince Edward Island Regiment organisent le
cours de reconnaissance de l’Arme blindée

1 RCR conducts rehearsal of 
situational awareness system 

for Army Council
By Pte Garry Decker

PETAWAWA, Ontario — The 1st
Battalion, Royal Canadian Regiment 
(1 RCR) conducted the first of several
rehearsals on the situational awareness
system (SAS), on February 16, with the
intent to demonstrate the subunit 
capability to the Army Council.

SAS is made up of a radio, control indica-
tor, and a GPS.This system can be adapted
to most vehicles in the CF.The SAS sends
positional data over the IRIS radio system
and displays it on computer screens so that
commanders and subunit commanders can
see where their friendly forces are.

“The system works! The system is
good!” said Master Corporal Daniel
Curbelo, 1 RCR.“The rehearsal is close to
reality, we won’t lie to make people happy.
We will show exactly what is good and
what is bad about the system.”

Lieutenant-General Marc Caron, Chief
of the Land Staff (CLS) along with the Army
Council attended the SAS demonstration
at 2 Canadian Mechanized Brigade Group,
Petawawa on February 23.

“We are setting up for a static demon-
stration in the building and a 
mobile demonstration of the SAS 
to demonstrate where we are with 
the system, so the Army Council can
make the decisions on how to field it,”
said Warrant Officer Stephen McNabb,
1 RCR.

Approximately 40 operators and 
vehicle crews from 1 RCR set up a 
display of vehicles, PowerPoint presen-
tations and SAS modules. The aim 
of this rehearsal was to show the SAS as
one of the components of the Land 
Force Command and Control
Information System.

“The initial trials done have shown
flaws in some of the systems, but SAS has
passed field validation which was 
done last fall,” said Captain Bob Rogers,
intelligence officer, 1 RCR.

The CLS and the Army Council
reviewed all the research and trial 
information gathered at the rehearsals,
and came to a decision on how to
advance with the system.
Pte Decker is a reporter with Army News.

Le 1 RCR met à l’essai le système
de connaissance de la situation

pour le Conseil de l’Armée
par le Sdt Garry Decker

PETAWAWA (Ontario) – Le 16 février
dernier, le 1er Bataillon, The Royal
Canadian Regiment (1 RCR), a effectué la
première de plusieurs mises à l’essai du
système de connaissance de la situation
(SCS) en vue de démontrer les capacités
de la sous-unité au Conseil de l’Armée.

Le SCS est formé d’une radio, d’un 
indicateur de commandes et d’un système
de positionnement global. Il peut être
adapté à la majorité des véhicules des FC.
Ce système transmet des données de
localisation au moyen du système radio
IRIS et les affiche sur des écrans d’ordina-
teur pour indiquer aux commandants et
aux commandants de sous-unités où se
trouvent leurs forces amies.

« Le système fonctionne! Il est bon! », a
affirmé le Caporal-chef Daniel Curbelo, du
1 RCR. « La mise à l’essai est assez réaliste.
Nous refusons de mentir pour plaire aux
gens. Nous allons montrer exactement les
aspects du système qui fonctionnent bien
et ceux qui fonctionnent moins bien. »

Le 23 février, le Lieutenant-général
Marc Caron, chef d’état-major de l’Armée
de terre (CEMAT), et les membres du
Conseil de l’Armée ont assisté à la
démonstration du SCS aux installations
du 2e Groupe-brigade mécanisé du
Canada, à Petawawa.

« Nous nous préparons à effectuer 
une démonstration statique dans 
le bâtiment, ainsi qu’une démonstration
mobile du SCS. Nous voulons montrer 
où nous en sommes relativement 
au SCS pour permettre au Conseil 
de l’Armée de prendre des décisions sur
la façon de le mettre en service »,
a expliqué l’Adjudant Stephen McNabb,
du 1 RCR.

Environ 40 opérateurs et membres
d’équipage de véhicules du 1 RCR ont
organisé une exposition. En vedette :
véhicules, présentations PowerPoint et
modules du SCS. La mise à l’essai avait
pour but de montrer le SCS en tant que
composante du Système d’information de
commandement et de contrôle de la
Force terrestre.

« Les essais initiaux ont permis de
déceler des failles dans certains des 
systèmes, mais le SCS a réussi la 
validation en campagne effectuée 
l’automne dernier », a ajouté le Capitaine
Bob Rogers, officier du renseignement au
sein du 1 RCR.

Le CEMAT et le Conseil de l’Armée
ont examiné toutes les données de
recherche et d’essais recueillies pendant
les mises à l’essai et ont pris une décision
sur la façon de procéder.
Le Sdt Decker est reporter pour les Nouvelles
de l’Armée.
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Taking the lead in ACTIVE ENDEAVOUR 
By Naomi Belleau

On February 22, off the coast of Cyprus,
HMCS MONTRÉAL began commanding
the task force in support of NATO’s 
coalition campaign against terrorism, known
as Operation ACTIVE ENDEAVOUR.

“This particular operation has been up
and running since 2001 and is really an
operation that is aimed at the counter-
terrorism war,” explained Commander 
Bill Woodburn, commanding officer of
HMCS MONTRÉAL. “Our role involves
interception, maritime interdiction and
boarding of vessels to ensure that things
are happening in a legal and appropriate
fashion as trade carries on in the
Mediterranean.”

Taking command of the Turkish, Greek,
Spanish and Norwegian navies, which 
are spread throughout the eastern
Mediterranean, has been a positive 
experience according to Cdr Woodburn.

“It’s been an excellent opportunity for
both myself and the ship’s company to
integrate with these different navies, learn
more about their operating styles and
procedures and really give them an
opportunity to see how we, in Canada, do
business as well,” he said.

Cdr Woodburn explained that Canada
is contributing a very capable platform

and an excellent communication suite. He
also described a strong team of boarding
specialists and a skilled operational team
that are well recognized by other navies
in the area.

“Those elements together are what led
the Standing NATO Response Force to
request that we take the lead role for this
month-long period of Op ACTIVE
ENDEAVOUR in order to control allied
vessels that may not have similar capabilities.”

Cdr Woodburn also attributed HMCS
MONTRÉAL’s success to the dedicated
and proud group of young men and
women who are working towards NATO
and Canadian objectives onboard the ship.

“Everyone can be very proud of how
well Canadians are received wherever we
go. I have certainly seen that firsthand
over and over again as we move through
Europe,” he said.

The first part of MONTRÉAL’s mission
began on January 13 when the ship left
Halifax to join NATO’s Standing Naval
Response Force Maritime Group 1
(SNMG 1). MONTRÉAL is the first ship
to operate under SNMG 1, which was
previously known as Standing Naval Force
Atlantic. Cdr Woodburn explained that
the main difference is that the old 
organization had Cold War oriented
objectives, whereas the new force will

operate in a more mission-based and
dynamic fashion.

“It looks like it will be a very dynamic
and flexible organization with the idea
that the NATO force can react to 
anything within two to 30 days 
on extremely short notice and on a
whole range of issues or missions,” 
Cdr Woodburn said.

He also pointed out that SNMG 1 will
open up the NATO area of operation and
support NATO’s goal to try to become a
more global oriented organization that
assists where required.

MONTRÉAL’s crew and CH-124 Sea
King helicopter detachment are expected
to carry out operations until their return
to Halifax in mid-July.

Un rôle de premier plan dans le cadre 
de l’Op ACTIVE ENDEAVOUR 

par Naomi Belleau

Le 22 février dernier, au large de l’île de
Chypre, le NCSM MONTRÉAL a pris 
le commandement de la force 
opérationnelle à l’appui de la campagne
contre le terrorisme menée par la 
coalition de l’OTAN, qui porte le nom
d’opération ACTIVE ENDEAVOUR.

« Cette opération est en cours depuis
2001 et s’inscrit dans le cadre de la
guerre contre le terrorisme », a expliqué
le Capitaine de frégate Bill Woodburn,
commandant du NCSM MONTRÉAL.
« Notre rôle en est un d’interception,

d’interdiction et d’arraisonnement de
navires dans le but d’assurer que le 
commerce se déroule dans les règles et la
légalité dans la Méditerranée. »

Prendre le commandement des
marines turques, grecques, espagnoles et
norvégiennes, dont les navires sont
éparpillés dans le secteur oriental de la
Méditerranée, s’est avéré une expérience
positive, aux dires du Capf Woodburn.

« Cela nous a fourni, à mon équipage et
à moi-même, une excellente occasion de
nous intégrer à ces différentes marines,
d’en apprendre davantage sur leurs 
méthodes et leurs styles d’opération et

de leur donner à eux aussi la possibilité
de voir comment fonctionne la marine
canadienne », a-t-il poursuivi.

Le Capf Woodburn explique que 
le Canada fournit une plate-forme très
compétente et une excellente suite de
communication. Il parle également 
d’une solide équipe de spécialistes de 
l’arraisonnement et d’une équipe 
opérationnelle qualifiée dont la 
réputation n’est plus à faire auprès des
autres marines du secteur.

« Ce sont tous ces éléments qui ont
amené la Force navale permanente de
réaction de l’OTAN à demander que nous
jouions le premier rôle pendant un 
mois dans le cadre de l’Op ACTIVE
ENDEAVOUR, afin d’assurer le contrôle
des navires alliés qui n’ont pas nécessaire-
ment les mêmes capacités. »

Le Capf Woodburn attribue aussi le
succès du NCSM MONTRÉAL au groupe
de jeunes hommes et femmes dévoués et
fiers qui travaillent d’arrache-pied à la
réalisation des objectifs de l’OTAN et du
Canada à bord du navire.

« Nous pouvons tous être très fiers de
l’accueil qui est réservé aux Canadiens
partout où ils vont. J’ai pu le constater 
à maintes reprises lors de nos 
déplacements un peu partout en Europe »,
a ajouté le Capf Woodburn.

La première partie de la mission 
du NCSM MONTRÉAL a débuté le 

13 janvier, quand le navire a quitté Halifax
pour rejoindre le 1er Groupe de la 
Force navale permanente de réaction 
de l’OTAN (SNMG 1). Le NCSM
MONTRÉAL est le premier navire à 
faire partie du SNMG 1, qui s’appelait
auparavant la Force navale permanente de
l’Atlantique. Le Capf Woodburn explique
que la principale différence est que les
objectifs de l’ancienne organisation
étaient axés sur la guerre froide, tandis
que la nouvelle force est davantage axée
sur la mission et fonctionne de manière
plus dynamique.

« Ce sera sans nul doute une organisa-
tion très dynamique et souple visant à
assurer que la force de l’OTAN pourra
réagir à tout genre d’événement dans un
délai de 2 à 30 jours, soit avec un préavis
extrêmement court et s’attaquer à un
très large éventail de problèmes ou de
missions », a ajouté le Capf Woodburn.

Il a souligné également que le SNMG 1
ouvrira le secteur d’opération de l’OTAN
et aidera l’OTAN à réaliser son objectif
qui consiste à devenir une organisation
davantage axée sur le monde et pouvant
apporter son aide partout où le besoin
s’en fait sentir.

Les équipages du NCSM MONTRÉAL
et du détachement d’hélicoptères 
CH-124 Sea King devraient poursuivre
leurs opérations jusqu’à leur retour à
Halifax, vers la mi-juillet.

PHOTOS: HMCS/NCSM MONTRÉAL

Members of HMCS MONTRÉAL have fallen in on deck as the ship comes alongside the Port of Malaga, Spain on
February 20.

Le 20 février, des membres du NCSM MONTRÉAL ont rejoint les rangs alors que le navire s’approche du port de
Malaga, en Espagne.

Members of HMCS MONTRÉAL’s 50-calibre team. Des membres de l’équipe des mitrailleurs de calibre 50
du NCSM MONTRÉAL.
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LT(N)/LTV BLAIR SCOTT

HMCS WHITEHORSE searches for missing crew
By A/SLt Jordan Holder

On March 7, HMCS WHITEHORSE and a
team from the Esquimalt-based Fleet
Diving Unit (FDU) headed to Quadra
Island to aid in the search efforts of a
DeHavilland Beaver that went missing
February 28. RCMP had been directing
the search efforts since late the 
week before, but was unable to locate 
the aircraft.

The FDU team used a mini-
submersible vehicle to conduct 
bottom searches. The submersible 
took video images of objects detected 
on the ocean floor and transmitted 

them back to HMCS WHITEHORSE for 
analysis.

WHITEHORSE used its AN/SQS-511
side-scan sonar to sweep the ocean floor
for the wreckage. The side-scan is used
primarily for route surveys and detecting
mine-like objects on the ocean floor, two
of the primary roles of this class of ship.

“Essentially the side-scan sonar 
allows us to systematically search the 
bottom of the ocean in a manner 
that conceptually is like a Zamboni 
covering an ice rink surface,” said
Commander Tony Evans, deputy 
commander, Maritime Operations 
Group Four.

The single engine floatplane, owned by
M.J.M. Air Ltd., left from Campbell River
February 28 with five people onboard.
Hikers in a cove off Quadra Island 
discovered the body of one of the 
passenger’s on March 2.

The search was conducted in three
stages. The Joint Rescue Coordination
Centre (JRCC) handled the initial search
for the aircraft, and any possible 
survivors. They organized an extensive
search of the area from the air with a
Buffalo airplane, and two Cormorant 
helicopters, and from the water with 
several Coast Guard vessels, and HMCS
REGINA.

“Normally two to three days are
required for the initial search of the area,”
said Captain James Pierotti, of the JRCC.

When this was complete, co-ordination
of the search efforts was handed 
over to 442 Transport and Rescue
Squadron in Comox. Their search was
aided by the addition of four Griffon 
helicopters.

When the one body was found,
searchers were able to narrow the search
area. After searching the area with no
results, 442 (T&R) Sqn turned over
responsibility to the RCMP as a missing
person’s case.
A/SLt Holder is with MARPAC PA.

Le NCSM WHITEHORSE cherche un équipage porté disparu
par l’Ens 2 Jordan Holder

Le 7 mars, le NCSM WHITEHORSE et
une équipe de l’Unité de plongée de la
Flotte (UPF) basée à Esquimalt sont partis
en direction de l’île Quadra pour 
participer aux opérations de recherche
en vue de retrouver un aéronef
DeHavilland Beaver qui avait disparu le 
28 février. La GRC dirigeait les opérations
de recherche depuis la fin de la semaine
précédente, mais n’avait pas encore pu
repérer l’aéronef.

L’équipe de l’UPF a effectué des fouilles
du fond marin grâce à un petit sous-
marin. Le submersible a pris des images
vidéo des objets détectés au fond de
l’océan et les a transmises au NCSM
WHITEHORSE pour fins d’analyse.

Pendant la recherche de l’épave, le
NCSM WHITEHORSE a balayé le fond
marin au moyen de son sonar à balayage
latéral AN/SQS-511. Le sonar latéral est
surtout utilisé pour les levés des 
fonds marins et la détection d’objets
ressemblant à des mines dans le fond de
l’océan, deux rôles fondamentaux des
navires de cette classe.

« Essentiellement, le sonar latéral nous
permet de fouiller le fond de l’océan 
systématiquement, de la même manière
que la Zamboni parcourt la surface d’une
patinoire », a déclaré le Capitaine de 
frégate Tony Evans, commandant adjoint
du 4e Groupe des opérations maritimes.

Propriété de M.J.M.Air Ltd., l’hydravion
monomoteur à flotteurs est parti de
Campbell River le 28 février, avec 

cinq personnes à son bord. Le 2 mars,
des randonneurs pédestres qui se 
trouvaient dans une anse sur les 
côtes de l’île Quadra ont découvert le
corps de l’un des passagers.

Les recherches ont été menées 
en trois étapes. Le Centre conjoint 
de coordination des opérations de 
sauvetage (CCCOS) s’est occupé 
de la recherche initiale de l’aéronef 
et de tout survivant. Les responsables 
du Centre ont organisé des recherches
minutieuses de la région, dans les airs à
l’aide d’un aéronef Buffalo et de deux 
hélicoptères Cormorant et sur l’eau au
moyen de plusieurs navires de la Garde
côtière et du NCSM REGINA.

« Habituellement, l’opération de
recherche initiale requiert de deux à trois

jours », a indiqué le Capitaine James
Pierotti, du CCCOS.

Une fois cela terminé, on a remis 
la coordination des opérations 
de recherche au 442e Escadron 
de transport et de sauvetage, à Comox.
Cette participation a apporté l’aide 
supplémentaire de quatre hélicoptères
Griffon.

Enfin, quand le corps en question 
a été retrouvé, les chercheurs ont 
pu réduire leur zone de recherche.
Après avoir ratissé le secteur sans 
résultat, le 442 ETS a confié la 
responsabilité des recherches à la GRC,
qui traite le tout comme un cas de 
personnes disparues.
L’Ens 2 Holder occupe un poste au sein des
AP des FMAR(P).

Commander Tom Aquanno shakes hands
with the Canadian Ambassador to Panama,
John Adam, following a meeting to discuss
Exercise PANAMAX 05.

Cdr Aquanno and several Maritime
Forces Atlantic (MARLANT) planners 
were in Panama City attending the initial
planning conference for PANAMAX 05.
This joint/multinational exercise, involving
18 countries, is scheduled to take 
place August 3-18 in the Caribbean

approaches to the Panama Canal. The 
exercise is aimed at developing a regional
capability to defend the Canal and 
will involve Maritime Interdiction
Operations in an asymmetrical and 
unconventional environment. Canadian
participation at this year’s exercise will
involve personnel augmentation to the
Multi-National Joint Task Force
Headquarters to be embarked in USS
BATAAN and ashore.

Le Capitaine de frégate Tom Aquanno serre
la main de l’ambassadeur du Canada au
Panama, M. John Adam, après une réunion
organisée pour discuter de l’exercice
PANAMAX 05.

Le Capf Aquanno et plusieurs planifica-
teurs des Forces maritimes de l’Atlantique
[FMAR(A)] se trouvaient dans la ville de
Panama afin d’assister à la conférence 
initiale de planification de l’Ex PANAMAX 05.
Cet exercice interarmées et multinational,
auquel participent 18 pays, est prévu du 

3 au 18 août dans les approches caraïbes
du canal de Panama. Il vise à développer
une capacité régionale en vue de défendre
le canal et comportera des opérations
maritimes d’interdiction dans un milieu
asymétrique et non conventionnel. Cette
année, la participation canadienne 
comprendra des renforts du Quartier
général de la Force opérationnelle 
interarmées multinationale dont certains
membres seront embarqués à bord de
l’USS BATAAN et d’autres au sol.

Ex PANAMAX 2005
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Ex MAPLE FLAG: The ultimate training ground 

Corporal makes daring rescue
Corporal Mike Leal of 12 Air Maintenance
Squadron, 12 Wing Shearwater, made a 
daring rescue in early March when he 
pulled a mother of three from her 
burning vehicle in front of his house.
The fiery rescue took place 12:30 a.m.
on March 12 in Seaforth, just outside 
Halifax, after a vehicle crashed, rolled on its 
passenger side and ignited.

Cpl Leal used a fire extinguisher to 
douse the flames, then pulled the woman 
from the burning vehicle and up to his 
house to wait for emergency services 
to arrive. By the time firefighters arrived,
the car was engulfed in flames. “All of 
the things we train for came into play—all my
actions were automatic, and it all fell into place
for a good ending.”

Un caporal effectue un sauvetage 
audacieux 
Le Caporal Mike Leal, du 12e Escadron 
de maintenance (Air), de la 12e Escadre
Shearwater, a effectué un sauvetage audacieux 
au début mars. Il a en effet sorti une 
mère de trois enfants d’une voiture 
enflammée qui se trouvait devant son 
domicile. Ce sauvetage a eu lieu le 12 mars 
à 00 h 30 à Seaforth, tout près de Halifax.
À la suite d’un accident, le véhicule en question
avait roulé sur le côté passager et 
s’était embrasé.

Le Cpl Leal a utilisé un extincteur pour 
éteindre les flammes puis a sorti la femme du
véhicule et l’a transportée jusqu’à sa maison,
où il a attendu les services d’urgence. Lorsque 
les pompiers sont arrivés, l’auto était 
entièrement en feu. « Toutes les choses que 
j’ai apprises en entraînement me sont revenues à
l’esprit. Tous mes gestes étaient automatiques et
le sauvetage s’est bien déroulé et a eu une issue
heureuse. »

By Lt Sonia Connock

4 WING COLD LAKE — Excitement is building for the
upcoming Exercise MAPLE FLAG XXXVIII, which takes
place at 4 Wing Cold Lake May 15-June 24.

Created in 1978 as a Canadian variation of the US Air
Force RED FLAG, Ex MAPLE FLAG was developed to
enhance survivability and improve performance of junior
aircrew by providing them with their first 10 missions in a
structured, academic setting.With two missions being flown
daily during the three, 10-day air campaigns, Ex MAPLE
FLAG is the ultimate training tool. A plethora of skills can
be developed during the assortment of mission types flown.

This year, more than 5 000 military personnel from 
11 nations and a NATO Airborne Warning and Control
System (AWACS) contingent will participate in Ex MAPLE
FLAG XXXVIII.The exercise will emphasize air operations
involving large package coalition air forces. During each of
the exercise’s three periods, participants will engage in a
simulated, 10-day air campaign.

Mission types flown by aircrews during the air combat
experience may include:

Air Interdiction (AI) – Air operations conducted to
destroy, neutralize or delay the enemy’s military potential
before that potential can be used against friendly forces.

Offensive Air Support (OAS) – Tactical air operations
that consist of AI and Close Air Support (CAS), and are
conducted in direct support of land operations.

Close Air Support (CAS) – Air action against hostile 
targets, such as defensive positions held by the enemy in
friendly territory, which are in close proximity to 
friendly forces.

Offensive Counter Air (OCA) – A co-ordinated strike
against enemy airfields and associated airfield defence 
systems. Destroying surface-to-air threats like the enemy
forces’ ADATS (air defence anti-tank system) would fall
under this mission type.

Suppression of Enemy Air Defences (SEAD) – 
Air action that neutralizes, destroys or temporarily
degrades enemy surface-based air defence systems 
in a specific area by using electronic warfare and/or 
physical attack. SEAD aircraft equipped with 
various sensors and electronic warfare equipment,
protect the airborne force from the numerous 
surface-to-air threats by neutralizing systems such 
as the ADATS (operated by the Canadian 4 Air 
Defence Regiment) or the Rapier Battery (from the
Republic of Singapore).

Escort Air (ESC) – The defence of attack, search and 
rescue, or airlift forces against adversary air forces. This
type of mission might also involve the protection of the
AWACS aircraft, which is helping to build the air picture
and the situational awareness of friendly forces by providing
them with information about the location of enemy forces.

Air Reconnaissance (REC) – The collection of intelligence
either by visual observation from the air, or through the use
of airborne sensors.

Air Defence (AD) – The defence of a sector or point target
against air threats. Such a mission might involve the protection
of infrastructure crucial to the success of the mission.

Tactical Airlift (TAL) – Transport aircraft are tasked to air
deliver supplies, equipment, or personnel (such as Special
Forces) into hostile areas.
Lt Connock is the MAPLE FLAG PAO.

MAPLE FLAG : exercice d’entraînement 
par excellence 

par le Lt Sonia Connock

4e ESCADRE COLD LAKE — L’enthousiasme règne à la
veille de l’exercice MAPLE FLAG XXXVIII, qui se déroulera
à la 4e Escadre Cold Lake, du 15 mai au 24 juin.

Créé en 1978 en tant que version canadienne de l’Ex
RED FLAG de l’US Air Force, l’Ex MAPLE FLAG a été conçu
pour accroître la capacité de survie et améliorer le 
rendement des navigateurs subalternes en veillant à ce que
leurs dix premières missions se déroulent dans un 
environnement d’apprentissage structuré. Grâce à ses deux
missions menées quotidiennement durant les trois 
campagnes aériennes de dix jours chacune, l’Ex MAPLE
FLAG est l’événement d’entraînement par excellence. De
multiples compétences peuvent être perfectionnées dans le
cadre des différents types de missions exécutées.

Cette année, plus de 5 000 militaires venant de 11 pays
ainsi qu’un contingent du système aéroporté d’alerte et de
contrôle (AWACS) de l’OTAN participeront à l’Ex MAPLE
FLAG XXXVIII. L’exercice portera principalement sur les
opérations aériennes faisant appel à un grand ensemble de
forces aériennes regroupées au sein d’une coalition. Durant
chacune des trois périodes de l’exercice, les participants
mèneront une campagne aérienne simulée de dix jours. Les
types de missions menées par les équipages d’aéronefs
durant l’exercice de combat aérien sont les suivants :

Missions d’interdiction aérienne – Opérations aériennes
dont le but est de détruire ou de neutraliser le potentiel
militaire ennemi avant qu’il ne puisse agir efficacement 
contre les forces amies.

Appui aérien offensif (AAO) – Opérations aériennes 
tactiques comprenant des opérations d’interdiction 
aérienne et d’appui aérien rapproché (CAS) et menées en
appui-feu des opérations terrestres.

Appui aérien rapproché (AAR) – Action aérienne contre
des objectifs ennemis, tels que des positions de défense
détenues par l’ennemi en territoire ami, qui sont à 
proximité immédiate des forces amies.

Opération offensive contre le potentiel aérien (OCA) –
Une frappe coordonnée contre les aérodromes ennemis et
les systèmes de défense des aérodromes connexes. La
destruction des menaces sol-air comme le système d’arme
antiaérien et antichar (ADATS) de l’ennemi correspond à
ce type de mission.

Mise hors combat des moyens de défense aérienne 
ennemis (SEAD) – Activité qui neutralise, détériore 
temporairement ou détruit les moyens de défense aérienne
au sol de l’ennemi dans un secteur précis par le 
recours à la guerre électronique ou à une attaque
matérielle. Les aéronefs SEAD sont équipés de 
divers détecteurs et d’équipement de guerre électronique
et protègent la force aéroportée contre les diverses 
menaces sol-air en neutralisant des systèmes tels 
que l’ADATS (exploité par le 4e Régiment de défense 
antiaérienne du Canada) ou la batterie Rapier (de la
République de Singapour).

Escorte aérienne (ESC) – La défense d’aéronefs 
d’attaque, de recherche et de sauvetage et de transport
contre des forces aériennes ennemies. Ce genre de mission
pourrait également consister à protéger l’avion AWACS,
lequel contribue à l’élaboration du tableau de la situation
aérienne et à la connaissance de la situation par les forces
amies en leur fournissant des renseignements sur 
l’emplacement des forces ennemies.

Reconnaissance aérienne (REC) – Recherche de 
renseignements à partir d’un aéronef, soit par l’observation
visuelle, soit par l’utilisation de détecteurs aéroportés.

Défense aérienne (DA) – La défense d’un secteur ou
d’un objectif ponctuel contre des menaces aériennes.
Une telle opération pourrait consister à protéger 
l’infrastructure essentielle à la réussite de la mission.

Transport aérien tactique – Des avions de transport ont
pour mission de livrer des approvisionnements, de
l’équipement ou de transporter du personnel (comme des
forces spéciales) dans des régions hostiles.
Le Lt Connock est OAP pour l’Ex MAPLE FLAG.
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Gen Henault “signs off” on war museum Voodoo
By Holly Bridges

General Ray Henault took a trip back in
time recently when he visited the new
Canadian War Museum in Ottawa to sign
the first aircraft he ever flew operationally,
a 425 Squadron CF-101B Voodoo.

“Quite frankly I loved flying this 
airplane,” says the former Chief of the
Defence Staff and incoming Chairman of
NATO's Military Committee. “It was a
superb machine.” The Voodoo interceptor
was part of Canada’s Cold War contribu-
tion to the air defence of North America
and has been placed on a pedestal inside
the new war museum, clearly visible to
visitors passing along Booth Street.

“The CF-101 Voodoo is an icon, a 
symbol of Canada’s contribution to the
defence of North America,” says Gen
(Ret) Paul Manson, a former chief of the
Defence Staff and museum chairman.
“The Voodoo was a mainstay of Canada’s
contribution to NORAD for many years
going back to the 1960s and through to
the 1980s. So it’s very appropriate that a

Voodoo should be mounted on a pedestal
in this the biggest room in the new
Canadian War Museum. Hundreds and
thousands and millions of people will see
this over the next several years and will
remind them about the important part
that aviation and NORAD played in
Canada’s military history.”

Others attending the signing ceremony
included Lieutenant-General (Ret) David
O’Blenis, perhaps the highest flying 
time Voodoo pilot with more than 
2 500 hours.“The aircraft looks great,” said
LGen O’Blenis. “A solid old aircraft and
great to fly.” Eighty-five-year-old Omer
Levesque, Second World War fighter pilot
and Korean War veteran attended the cer-
emony as well, along with 425 Squadron
Commanding Officer Lieutenant-Colonel
Pierre Ruel who flew in for the ceremony.
“This is really excellent,” he said.“I’m glad
to see the 425 Sqn logo on the aircraft.“

The Voodoo is on display inside the
LeBreton Gallery of the Canadian War
Museum and will be available for public
viewing once the museum opens on May 8.

Le Général Henault 
autographie un Voodoo
du Musée de la guerre

par Holly Bridges

Lors de sa visite au nouveau Musée 
canadien de la guerre à Ottawa, le Général
Ray Henault a fait un voyage dans le temps.
En effet, il a autographié un CF-101B  Voodoo
du 425e Escadron, le premier aéronef qu’il a
piloté lors d’un vol opérationnel.

« À vrai dire, j’aimais beaucoup piloter
cet avion », a confié l’ancien chef d’état-
major de la Défense et nouveau président
du Comité militaire de l’OTAN. « Il s’agit
d’un magnifique appareil. » L’intercepteur
Voodoo a été un élément de la contribu-
tion du Canada à la défense aérienne de
l’Amérique du Nord pendant la guerre
froide. L’aéronef est exposé sur un piédestal
bien à la vue des visiteurs dans le nouveau
Musée de la guerre sur la rue Booth.

« Le CF-101 Voodoo est un symbole de
la contribution du Canada à la défense de
l’Amérique du Nord », a expliqué le 
Gén (ret) Paul Manson, ancien chef d’état-
major de la Défense et président du
Musée. « Le Voodoo a longtemps été la
pièce maîtresse de l’apport canadien au
NORAD, des années 1960 jusque dans les
années 1980. Je trouve approprié que cet
avion soit sur un piédestal dans la plus
grande salle du nouveau Musée canadien

de la guerre. Des centaines, des milliers
puis des millions de personnes le verront
au cours des prochaines années et se 
rappelleront l’importance du rôle joué
par l’aviation et le NORAD dans l’histoire
militaire canadienne. »

Parmi les autres invités de la 
cérémonie de signature, il y avait le
Lieutenant-général (ret) David O’Blenis, le
pilote ayant probablement le plus
d’heures de vol à bord d’un Voodoo, soit
plus de 2 500. « L’appareil est superbe »,
s’est exclamé le Lgén O’Blenis. « C’est un
vieil avion solide et une joie à piloter. »
Omer Levesque, pilote de chasse durant
la Deuxième Guerre mondiale et ancien
combattant de la guerre de Corée 
maintenant âgé de 85 ans, était aussi
présent. De plus, le commandant du 
425e Escadron, le Lieutenant-colonel
Pierre Ruel, était venu à Ottawa en 
avion pour participer à la cérémonie.
« C’est magnifique. Je suis heureux de 
voir l’emblème du 425e Escadron sur
l’aéronef. »

Le Voodoo se trouve dans la salle 
LeBreton du Musée canadien de 
la guerre. Le public pourra l’admirer 
une fois le musée ouvert, soit le 
8 mai prochain.

Order of Military Merit for Air
Reservist
Major Rick McLaughlin, officer 
commanding the Air Reserve Flight 
of 427 Tactical Helicopter Squadron 
in Petawawa will soon receive the
Order of Military Merit (OMM). Maj
McLaughlin voluntarily accepted an
appointment as the CO of 427 Sqn 
during a period when one third of the
Squadron was deploying for operations
in the Balkans. According to 1 Wing
Kingston,“his selection as a Reservist to
command a Regular Force unit, ahead of
his Regular Force peers, performing in a
position one rank higher than his 
current grade, especially during a period
of particularly high operational tempo, is
a testament to the strong military 
character he possesses. Maj McLaughlin
is a shining example to many junior 
officers and non-commissioned 
members and is a deserving recipient of
the Order of Military Merit.”

L’Ordre du mérite militaire pour un
membre de la Réserve aérienne 
Le Major Rick McLaughlin, commandant
de l’Escadrille de la Réserve 
aérienne du 427e Escadron tactique
d’hélicoptères, à Petawawa, sera bientôt
officier de l’Ordre du mérite militaire
(OMM). Le Maj McLaughlin a volontaire-
ment accepté le commandement du 
427 ETAH à un moment où le tiers 
de l’Escadron était en cours 
de déploiement dans les Balkans. Selon
des membres de la 1re Escadre Kingston,
« la sélection d’un réserviste pour 

commander une unité de la Force
régulière à la place d’un de ses collègues
de la Force régulière, pour un poste 
d’un grade supérieur au sien et plus 
précisément au cours d’une période 
où la cadence opérationnelle était 
particulièrement rapide démontre la
force de caractère de ce militaire. Le 
Maj McLaughlin est un exemple édifiant
pour de nombreux officiers subalternes
et militaires du rang. Il mérite cette 
distinction ».

STEVEN DARBY

Gen Ray Henault signs a CF-101B Voodoo at the new Canadian War Museum in Ottawa. It was his very first 
operational aircraft.

Le Gén Ray Henault autographie un CF-101B Voodoo au nouveau Musée canadien de la guerre à Ottawa.
Cet appareil a été le premier avion opérationnel à bord duquel il a volé.
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Le commandant du SNFC, témoin de la
transformation du Nord

par Kristina Davis 

La transition de Moscou à Yellowknife n’a
pas constitué un véritable choc, mais il y a
probablement peu de choses maintenant
qui produiraient cet effet au Colonel
Normand Couturier.

Actuellement commandant du Secteur
du Nord des Forces canadiennes (SNFC),
lequel englobe les trois territoires du
Canada, il en a vu des choses durant sa
carrière qui s’est échelonnée sur près de
38 ans.

Le Col Couturier s’est enrôlé dans
l’Aviation royale du Canada en 1967.
En tant que technicien de cellules, il a 
travaillé sur des CF-5 et des T-33 avec le
434e Escadron à la Base de l’ARC Cold
Lake, et plus tard sur des CF-5 et des 
CF-101 à la BFC Bagotville. En 1974, il a
donné des cours techniques à la BFC
Borden et a été promu au grade de 
caporal-chef.

Plus tard, il s’inscrit à l’université à
temps partiel et avoue d’emblée que ce
fut difficile. Il ne s’est accordé aucun
congé durant sa première année d’études
et affirme que son cours classique ne
l’avait guère préparé pour les exigences
du baccalauréat ès sciences. S’il a réussi,
selon lui, c’est grâce à son épouse.

En 1977, il est nommé élève-officier.
Après son entraînement de classification
comme officier du génie aérospatial, il
enseigne de nouveau à la BFC Borden.
Une maîtrise de l’Université Carleton
s’ensuit, tout comme des affectations à la
base aérienne Wright Patterson, dans
l’Ohio, au SHAPE, en Belgique, ainsi qu’en
Russie en tant qu’Attaché de Défense du
Canada.

De son séjour en Russie, il relate des
incidents qui font penser aux romans de
Tom Clancy. Qu’il s’agisse d’expulsions ou
de recherches clandestines et d’écoute
téléphonique, il affirme que c’était difficile
de croire que tout cela se passait réellement.
« On le vivait, mais on se disait que c’était
impossible », raconte-t-il.

Malgré les défis et l’importance de sa
charge de travail – il avait également des
accréditations secondaires auprès de
l’Arménie, du Bélarus, du Kazakhstan, du
Kirghizistan, du Tadjikistan et de
l’Ouzbékistan –, son service a été reconnu.

En février 2003, il a reçu la « Médaille
commémorative du 10e anniversaire des

forces militaires de la République 
du Tadjikistan ». Cette décoration a 
été suivie de peu par « l’Insigne du
Bicentennaire du ministère de la Défense »,
décernée par le ministre de la Défense de
la Russie parce qu’il a « aidé à résoudre
des problèmes confiés aux forces armées
de la Fédération de Russie ».

Actuellement affecté à Yellowknife, il
affirme que l’on s’intéresse à nouveau au
Nord et que le SNFC y joue un rôle de
premier plan. Il mentionne les progrès
réalisés aux chapitres de la technologie et
des transports, lesquels ont rendu le
Nord beaucoup plus accessible et
attrayant. De plus, grâce aux industries qui
prennent de l’expansion et aux
ressources naturelles précieuses, comme
les diamants et le pétrole, le Nord connaît
toute une croissance.

Le tourisme constitue un autre secteur
qui attire beaucoup de visiteurs, dont de
nombreux Japonais qui viennent faire de
la randonnée dans le Grand Nord. Il y a
également une recrudescence du trafic de
paquebots, les passagers ayant envie de
connaître la beauté et la tranquillité de
l’Arctique. Lentement mais sûrement,
tous ces facteurs transforment le Nord,
indique le Col Couturier et modifient en

conséquence les inquiétudes en matière
de sécurité.

Qu’est-ce qui se passerait,se demande-t-il,
si un de ces immenses paquebots ayant
plus de 1 000 passagers à bord se heurtait
à des difficultés? Ou si un avion de ligne
s’écrasait dans un lieu éloigné? Il y a des
collectivités, explique-t-il, où la population
est inférieure à 400 habitants. Que se
passerait-il si les passagers d’un navire
devaient être évacués vers une petite
localité – doublant essentiellement sa
population du jour au lendemain?

« Il faudrait les héberger. Les nourrir.
Soigner les blessés. Dans une collectivité,
il n’y a que deux infirmières et aucun
médecin. C’est pourquoi les FC 
s’intéressent de plus en plus à l’Arctique »,
précise-t-il.

À cette fin, les Rangers canadiens et
même les Rangers juniors canadiens
jouent un rôle indispensable, grâce à leur
présence dans 65 collectivités réparties
dans le Grand Nord. Ils mettent
régulièrement en pratique leurs compé-
tences grâce à plus de 170 exercices
organisés chaque année.

Le SNFC en tant que tel compte
quelque 130 membres. Ainsi, des 
exercices comme la prochaine patrouille

d’affirmation de la souveraineté 
dans l’Arctique ou le NARWHAL leur
permettent de perfectionner leurs 
compétences dans ce qui ne peut être
décrit autrement que comme un environ-
nement inhospitalier. De nombreux 
membres des FC développent une vérita-
ble affection pour le Nord et pour ses
habitants, en dépit des nombreuses 
exigences de la vie dans cette région.

Le Col Couturier s’explique : « C’est
en raison de l’immobilité et de la pureté
de l’air. On se sent si près de Dame
Nature ». Lorsqu’on arrive de Moscou,
une ville très polluée, il indique que la 
différence dans la qualité de l’air est 
frappante. Il ajoute que la faune est
omniprésente. Qu’il s’agisse des caribous,
des renards ou des coyotes, même en
ville, le fait de se retrouver si près de la
nature, c’est quelque chose!

Quant au Col Couturier, il ignore 
toujours en quoi consistera sa prochaine
affectation. Il avait l’intention de prendre
sa retraite après sa période de service en
Russie, mais cette possibilité d’emploi
dans le Grand Nord était irrésistible. Il
affirme qu’il pourrait effectivement 
prendre sa retraite cette fois, mais ajoute
en riant « ma femme ne me croit pas ».

By Capt Joanna Labonte 

Despite being almost two years away,
Exercise NARWHAL 07 will kick-off this
fall with a three-phased approach.

Phase 1, which consists of a tabletop
exercise in Yellowknife at the Canadian
Forces Northern Area Headquarters
(CFNA HQ), will include other 
government departments who could

potentially be involved in domestic 
operations in the North.

Phase 2 will take shape as a command
post exercise involving NDHQ, the Joint
Operations Group and CFNA. This 
portion will test the standard operating
procedures and linkages between the
three parties.

Finally, in the spring of 2007, Ex 
NARWHAL will be in full force with a

field training exercise involving all three 
elements of the CF and other 
government departments. It is antici-
pated this portion of the exercise 
will take place near Inuvik, where a
NORAD forward operating location
exists.

“Because of its location, many 
domestic operation scenarios can be
developed and exercised to ensure

CFNA and the CF are ready and 
capable of conducting such future 
operations in the Arctic,” explains
Colonel Norm Couturier, commander
of CFNA.

Ex NARWHAL may also be combined
with NORTHERN EDGE 07, an annual US
military exercise involving NORTHCOM
from Alaska.
Capt Labonte is the PAO with CFNA.

NARWHAL is back

In 2003, Col Norm Couturier (standing first on the left), Canadian Defence Attaché to Russia in Moscow, visited the Russian Far-East Command in Siberia with a group of
foreign military attachés to Russia.

En 2003, le Col Norm Couturier (première rangée, premier à gauche), Attaché de Défense du Canada à Moscou (Russie), a visité le Commandement de l’Extrême-Orient
russe en Sibérie avec un groupe d’attachés militaires étrangers envoyés en Russie.
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CFNA CO sees North transform
By Kristina Davis 

The transition from Moscow to
Yellowknife was not really much of a
shock—but there is likely little that would
be now for Colonel Normand Couturier.

Currently commanding officer of
Canadian Forces Northern Area (CFNA),
which includes Canada’s three territories,
he has seemingly seen and done it all in a
career that spans nearly 38 years.

Col Couturier joined the Royal
Canadian Air Force in 1967. As an air-
frame technician, he worked on CF-5s
and T-33s with 434 Squadron at RCAF
Station Cold Lake and later CF-5 and 
CF-101 aircraft at CFB Bagotville. In 1974,
he taught technical courses at CFB
Borden and was promoted to master
corporal.

Later, he attended university part-time,
and readily admits it was tough.That first
year he took no time off, and says his 
classical education did little to prepare
him for the rigours of a Bachelor of
Science. A good wife, he says, got him
through it.

In 1977, he was appointed officer cadet
and after classification training as an 
aerospace engineering officer, he again
taught at CFB Borden. A Master’s degree
at Carleton University soon followed; as
did postings to, among others, Wright
Patterson Air Force Base in Ohio, SHAPE
in Belgium and Russia as the Canadian
Defence attaché.

Of Russia, he tells stories which sound
much like Tom Clancy novels. From 
expulsions to clandestine searches and
telephone taps, he says it was hard to
believe it was all happening.“You’re living it,”
he says,“But you think this cannot be real.”

Despite the challenges, and the work-
load, he was also cross-accredited to
Armenia, Belarus, Kazakhstan, Kyrgyzstan,
Tajikistan and Uzbekistan, he was 
recognized for his service.

In February 2003, he received the
“Memorable Medal for the 10th anniversary
of the Military Forces in the Republic of
Tajikistan”.That was soon followed by the
“200 Years of the Ministry of Defence
Badge” from the Russian Minister of
Defence for “rendering assistance to
solve problems entrusted to the Armed
Forces of the Russian Federation”.

Now in Yellowknife, he says there is a
renewed interest in the North and CFNA
is playing a significant role. He points to

advances in technology and transportation,
which make the North far more accessible
and enticing. Plus with expanding 
industries, and valuable natural resources,
like diamonds and oil, it is growing.

Tourism is also a big draw with visitors,
many from Japan, trekking to the North.
There is also an increase in cruise ship
traffic with passengers seeking the beauty
and tranquility of the Arctic. All this is
slowly but surely transforming the North,
says Col Couturier and, as a result, is

changing the kinds of security concerns 
it faces.

What if, he asks, one of those large
cruise ships, with 1 000 plus people
onboard runs into trouble? Or an airliner
crashes in a remote location? There are
communities, he explains, which number
less than 400 people.What if a ship had to
be evacuated to a small town—essentially
doubling its population overnight?

“Housing them. Feeding them. Treating
casualties. In one community, there are

only two nurses and no doctors. That’s
why the CF is thinking more about the
Arctic,” he says.

To that end, the Canadian Rangers, and
even the Junior Canadian Rangers play a
significant role, with a presence in 
65 communities across the North. And
they regularly apply their skills with more
than 170 exercises held annually.

CFNA itself numbers about 
130 members, and exercises like the
upcoming Arctic sovereignty patrol or
NARWHAL, allows them to hone their
skills in what can only be described as an
unforgiving environment. Despite its 
challenges, many CF members develop a
real love of the North and its people.

Col Couturier explains: “It’s because of
the stillness and purity of the air.You are
so close to Mother Nature.” Coming
from Moscow, a very polluted city, he says
the difference in air quality is marked.
And, he adds, there is wildlife everywhere.
From caribou to foxes and coyotes, even
in the city, there is just something about
being so close to nature.

As for Col Couturier himself, he does
not know what his next posting might be.
He intended to retire after his time in
Russia, but this Northern opportunity
seemed too good to pass up.

He says he may actually retire after
this, but adds, with a chuckle, “My wife
does not believe me.”

par le Capt Joanna Labonte 

Même s’il aura lieu dans environ 
deux ans, l’exercice NARWHAL 07, dont
la préparation commencera cet
automne, comportera trois étapes.

L’étape 1 consistera en une simulation
d’exercice sur maquette à Yellowknife, au
quartier général du Secteur du Nord des
Forces canadiennes (SNFC), à laquelle
participera d’autres ministères qui 

pourraient prendre part à des 
opérations nationales dans le Nord.

L’étape 2 se présentera sous forme
d’exercice de poste de commandement
auquel participeront le QGDN, le
Groupe des opérations interarmées et
le SNFC. Elle mettra à l’essai les instruc-
tions permanentes d’opération et les
liens entre les trois groupes participants.

Finalement, au printemps de 2007, l’Ex
NARWHAL battra son plein grâce à un

exercice d’entraînement en campagne
auquel participeront les trois armées
des FC et d’autres ministères. On
prévoit que cette étape se tiendra près
d’Inuvik, où le NORAD possède un
emplacement avancé d’opérations.

« En raison de son emplacement 
géographique, de nombreux scénarios
d’opérations nationales pourront 
être élaborés et mis en pratique afin 
de s’assurer que le SNFC et les FC 

sont prêts et capables de mener 
de telles opérations futures 
dans l’Arctique », a expliqué le Colonel
Norm Couturier, commandant du
SNFC.

L’Ex NARWHAL pourrait être 
conjugué à l’Ex NORTHERN EDGE 07,
exercice annuel de l’Armée américaine
auquel participe l’US NORTHCOM 
de l’Alaska.
Le Capt Labonte est OAP au sein du SNFC.

L’exercice NARWHAL est de retour

LT ELIZABETH MILLS

NWT Premier Joe Handley and Col Norm Couturier enjoy the 2004 Yellowknife International Air Show. The military community and the city of Yellowknife co-ordinate the air show.

Le premier ministre des T.N.-O., Joe Handley, et le Col Norm Couturier passent un moment agréable au Spectacle aérien international de Yellowknife 2004. La communauté
militaire et la Ville de Yellowknife coordonnent le spectacle aérien.

FILE PHOTO/PHOTO D’ARCHIVES

Col Norm Couturier says good-bye to the longest serving Canadian Ranger, Peter Kuniliusie, who served 52 years
in the North.

Le Col Norm Couturier fait ses adieux au Ranger canadien ayant les plus longs états de service, Peter Kuniliusie,
qui a servi pendant 52 ans dans le Nord.
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Experiencing life in Kabul
By Capt Mark Gough

CAMP JULIEN — Travelling halfway
around the world so he could experience
what life is like for the 900 CF members
deployed on Operation ATHENA, was the
senior military officer responsible for CF
personnel issues.

Vice-Admiral Greg Jarvis, Assistant
Deputy Minister (Human Resources-
Military), (ADM(HR-Mil)), visited CF 
personnel in Afghanistan, March 8-10.
“The purpose of the visit was to give
VAdm Jarvis and his group a chance to
experience first-hand what our soldiers,
sailors and air personnel are going
through here in Kabul and Camp Mirage,”
said Colonel Walter Semianiw, commander
of TFK. “This visit will help them better
understand our role here in Afghanistan
and appreciate the tempo and conditions
our people face every day.”

This was VAdm Jarvis’ first opportunity
to visit an overseas operation since taking
over as ADM(HR-Mil) in January 2004. “It
has been an outstanding experience,” he
said. “It was very important for me to
come to TFK so I can put into context
the conditions our personnel are living
in… because no matter what we do,
wherever, it’s all about people.”

One of the many responsibilities of the
ADM(HR-Mil) is to provide personnel

services that support the morale, spiritual,
physical well-being and quality of life of
CF members at home and overseas. For
this reason,VAdm Jarvis spent a great deal
of time visiting with and talking to the
members of the Health Service Support

Company, the TFK padres and the civilian
employees of the Canadian Forces
Personnel Support Agency.

VAdm Jarvis was accompanied by Chief
Warrant Officer Camille Tkacz,
Command Chief Warrant Officer for

ADM(HR-Mil); Shirley Siegel,ADM(HR-Civ);
and Hélène Laurendeau, Assistant
Secretary Labour Relations and
Compensation Operations for the
Treasury Board Secretariat.

VAdm Jarvis explained it was equally
important to bring Ms. Seigel and 
Ms. Laurendeau because of the significant
roles they play with respect to the 
CF and DND in terms of human
resources policies and the funding of 
the military.

“It was important to bring Mme
Laurendeau so she could see for herself
what CF personnel have to go through
during overseas operations and relate
these conditions back to the Treasury
Board,” said VAdm Jarvis. “It’s important
to have Ms. Seigel with us because 
everything we do is a team effort [military
and civilian].”

“It was great to come on this visit to
Operation ATHENA because this is what
we support back in Ottawa,” said 
Ms. Seigel. “It has been an invigorating
experience.”

At the end of their five-day trip,VAdm
Jarvis and his group left with a better
understanding of life for CF personnel
helping to provide a safe and secure 
environment so the Afghans can continue
rebuilding their country.
Capt Gough is a PAO with TFK.

C’est comment la vie à Kaboul?
par le Capt Mark Gough

CAMP JULIEN — L’officier supérieur
chargé des questions en matière de
ressources humaines des FC a voyagé à
l’autre bout du monde pour vivre 
l’expérience des 900 membres des FC
déployés dans le cadre de l’opération
ATHENA.

Du 8 au 10 mars, le Vice-amiral Greg
Jarvis, sous-ministre adjoint (Ressources
humaines – Militaires) [SMA(RH-Mil)], a
visité le personnel des FC en Afghanistan.
« La visite avait pour objet de permettre
au Vam Jarvis et à son groupe d’observer
de première main ce que vivent les 
soldats, les marins et les membres de la
Force aérienne à Kaboul et au Camp
Mirage », a déclaré le Colonel Walter
Semianiw, commandant de la Force
opérationnelle à Kaboul. « Cette visite les
aidera à mieux comprendre notre rôle en
Afghanistan et à être conscients de la
cadence et des conditions auxquelles font
face nos gens chaque jour. »

Il s’agit de la première visite du 
Vam Jarvis dans le cadre d’une opération
à l’étranger depuis qu’il a assumé la 
fonction de SMA(RH-Mil) en janvier 2004.
« L’expérience a été enrichissante », a-t-il
affirmé. « Il était très important pour moi
de venir observer la vie de la FO Kaboul,
afin de mettre en contexte les conditions
de vie de notre personnel… car peu
importe l’opération ou le lieu, les gens
passent avant tout. » 

Une des nombreuses responsabilités
du SMA(RH-Mil) consiste à fournir des
services au personnel pour soutenir le

bien-être moral, spirituel et physique ainsi
que la qualité de vie des membres des FC,
au pays comme à l’étranger. C’est pour
cette raison que le Vam Jarvis a consacré
beaucoup de temps à parler avec les
membres de la Compagnie de soutien des

services de santé, les aumôniers de la 
FO Kaboul et les employés civils de
l’Agence de soutien du personnel des
Forces canadiennes.

Le Vam Jarvis était accompagné de
l’Adjudant-chef Camille Tkacz, adjudant-

chef du Commandement du SMA(RH-Mil),
de Shirley Siegel, SMA(RH-Civ), et
d’Hélène Laurendeau, secrétaire adjointe,
Relations de travail et opérations de
rémunération, au Secrétariat du Conseil
du Trésor.

Le Vam Jarvis a expliqué qu’il était tout
aussi important d’emmener Mme Siegel et
Mme Laurendeau en raison des rôles 
primordiaux qu’elles jouent au sein des
FC et du MDN, surtout en ce qui 
concerne les politiques des ressources
humaines et le financement militaire.

« Il était important que Mme Laurendeau
vienne ici afin qu’elle puisse elle-même
constater ce que le personnel des FC doit
vivre pendant des opérations à l’étranger
et qu’elle puisse rendre compte de ces 
conditions de vie au Conseil du Trésor »,
a précisé le Vam Jarvis. « Il est 
aussi important que Mme Siegel soit 
là parce que tout ce que nous accomplis-
sons est le fruit d’un travail d’équipe 
[militaires et civils]. »

« Cette visite dans le cadre de l’opéra-
tion ATHENA était extraordinaire, car
tous les efforts que nous déployons à
Ottawa visent à appuyer cette opération »,
a affirmé Mme Siegel. « Cette expérience a
été stimulante. »

À la fin de leur voyage d’une durée de
cinq jours, le Vam Jarvis et son groupe
sont repartis en comprenant mieux 
les conditions de vie du personnel 
des FC, qui aide à créer un milieu 
sécuritaire pour que les Afghans puissent
rebâtir leur pays.
Le Capt Gough est OAP au sein de la 
FO Kaboul.

PHOTOS: CAPT MARK GOUGH

Maj Bruce Kropelin, an anaesthesiologist with the Health Service Support Company, aids VAdm Greg Jarvis,
ADM(HR-Mil), in the use of a fibre optic bronchoscope, a device used to examine the airway of an unconscious 
person during a demonstration of the HSS Coy’s capabilities at Camp Julien.

Lors d’une démonstration des capacités de la Cie SSS au Camp Julien, le Maj Bruce Kropelin, anesthésiste au sein 
de la Compagnie de soutien des services de santé, aide le Vam Greg Jarvis, SMA(RH-Mil), à utiliser un bronchoscope
à fibres optiques, dispositif servant à examiner les voies respiratoires d’une personne inconsciente.

Shirley Siegel (left), ADM(HR-Civ); Hélène Laurendeau, Assistant Secretary Labour Relations and Compensation
Operations for the Treasury Board Secretariat, and VAdm Greg Jarvis, ADM(HR-Mil), listen to a briefing from the Task
Force Kabul Force Protection Company before they embark on a night foot patrol.

Shirley Siegel (à gauche), SMA(RH-Civ), Hélène Laurendeau, secrétaire adjointe, Relations de travail et opérations de
rémunération, au Secrétariat du Conseil du Trésor, et le Vam Greg Jarvis, SMA(RH-Mil), assistent à une séance d’infor-
mation de la Compagnie de protection de la Force opérationnelle à Kaboul avant que des militaires n’entreprennent
une patrouille de nuit à pied.
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PHOTOS: CPL DAN SHOUINARD

Capt Danielle Garon, a nurse with the HSS Coy, performs an intubation on a mannequin casualty called SimMan, as
part of demonstration of this medical procedure during an open house in Camp Julien.

Lors de la journée portes ouvertes au Camp Julien, le Capt Danielle Garon, infirmière au sein de la Cie SSS, procède à
une intubation sur le mannequin SimMan pour faire la démonstration de cet acte médical.

CFPSA gym attendant Marni Lee, attempts to insert an intravenous line into SimMan.

La préposée au gymnase de l’ASPFC, Marni Lee, essaie de placer une ligne intraveineuse sur le SimMan.

HSS Coy shows off its capabilities
By Capt Danielle Garon

The Health Service Support Company
(HSS Coy) of Task Force Kabul (TFK) held
an open house of their facilities at Camp
Julien on March 2.

HSS Coy’s role within TFK is to 
provide essential medical and 
dental services to all military and 
civilian personnel living at Camp 
Julien, including those from other 
nations.

The goal of the open house was to
offer these people an opportunity to visit
the Role Two Plus field hospital and gain a
better understanding of its capabilities.
“Role Two Plus” simply means that the
hospital is staffed with a surgeon, an
anaesthetist, operating room staff, critical
care nurses, as well as a laboratory 
technician and an X-ray technician.

Aside from tours of the hospital’s 
various departments, including the 
operating room, there was also a health
promotion aspect to the open house.

In the bunker behind the hospital,
visitors had an opportunity to have their
blood pressures, heart rates, and oxygen
levels checked, as well as testing their
blood sugar levels. Literature was also
made available on various topics 
from smoking cessation to managing 
cholesterol and high blood pressure.

To add to the health promotion theme,
members of the Canadian Forces
Personnel Support Agency (CFPSA)
joined members of HSS where they
offered information and advice on various
nutritional supplements.

“Those from the Task Force that visited
our lines were given a first hand opportu-
nity to see the high standard of our 
treatment capability both in terms of
state-of-the art equipment and a highly

motivated, as well as skilled medical staff,”
said Lieutenant-Colonel Jim Kile, Task
Force Surgeon and commanding officer of
the HSS Coy. “It was an extremely 
worthwhile endeavour for all.”

The star of the open house was 
without a doubt, SimMan®, a state-of-
the-art medical training mannequin. Petty
Officer, 2nd Class Dan Williams had set
up SimMan on a stretcher in the back of
the bunker and visitors were quickly
taught the principles of intubation,
catheterization, nasogastric tube place-
ment, as well as how to start an 
intravenous. Everyone was impressed
with SimMan and eagerly attempted at
least one of these medical skills.

“I hope to never end up on this
stretcher, but if I was to, it is reassuring to
know that you train with what’s best on
the market,” said Corporal Dan
Shouinard,TFK photographer.

The HSS Coy Open House was a 
success. Everyone who attended 
was offered a glimpse of TFK’s 
medical and dental capabilities and 
in the end, they left reassured that 
if something were to happen to 
them while in Kabul they would be in
good hands.
Capt Garon is a critical care nurse working in
the HSS Coy.

Avec la Cie SSS, vous serez en bonnes mains
par le Capt Danielle Garon

Le 2 mars dernier, la Compagnie de soutien
des services de santé (Cie SSS) de la Force
opérationnelle à Kaboul (FO Kaboul) a
tenu une journée portes ouvertes à ses
installations du Camp Julien.

Le rôle de la Cie SSS au sein de la 
FO Kaboul est de fournir des services
médicaux et dentaires essentiels à tous les
militaires et employés civils qui habitent 
au Camp Julien, y compris ceux des 
autres pays.

Cette journée portes ouvertes 
avait pour objet de permettre aux gens de
visiter l’hôpital de campagne à deux 
vocations et d’avoir une meilleure idée de
ses capacités. Cela signifie simplement que
l’hôpital est composé d’un chirurgien,
d’un anesthésiste, de personnel de salle
d’opération, d’infirmières en soins intensifs
ainsi que d’un technicien de laboratoire et
d’un technicien en radiologie.

En plus d’une visite des divers services
de l’hôpital, y compris la salle d’opération,
la journée portes ouvertes comportait
également un volet sur la promotion de 
la santé.

Dans le bunker à l’arrière de l’hôpital, les
visiteurs avaient la possibilité de faire 
vérifier leur tension artérielle, leur
fréquence cardiaque ainsi que leur taux
d’oxygène et de glycémie. On offrait 
également de la documentation sur toute
une gamme de sujets, qu’il s’agisse du
renoncement au tabac ou des façons de
contrôler le cholestérol et l’hypertension.

Des membres du personnel de l’Agence
de soutien du personnel des Forces cana-
diennes (ASPFC) se sont joints aux membres
de la Cie SSS pour parler du thème de 
la promotion de la santé en offrant de 

l’information et des conseils sur un grand
nombre d’additifs nutritionnels.

« Les membres de la Force opéra-
tionnelle qui ont visité nos services ont
observé de première main le haut niveau
de nos capacités de traitement en ce qui
concerne l’équipement de pointe et le 
personnel médical qualifié et très motivé »,
a déclaré le Lieutenant-colonel Jim Kile,
médecin-chef de la Force opérationnelle et
commandant de la Cie SSS. « L’activité a
été une expérience très enrichissante pour
tous les participants. »

Sans aucun doute, la vedette des portes
ouvertes a été SimMan®, un mannequin
dernier cri pour la formation médicale. Le
Maître de 2e classe Dan Williams avait
installé le SimMan sur une civière dans 
le fond du bunker, et on a enseigné 
rapidement aux visiteurs les principes de
l’intubation, du cathétérisme ainsi que de la
mise en place d’une sonde nasogastrique et
d’un dispositif intraveineux. Tous étaient
très impressionnés par le mannequin
SimMan et ont essayé avec empressement
une de ces techniques médicales.

« J’espère ne jamais avoir à me trouver
sur cette civière, mais si ça devait arriver, il
est rassurant de savoir que le personnel
médical s’exerce avec les meilleurs outils
sur le marché », a affirmé le Caporal Dan
Shouinard, photographe de la FO Kaboul.

La journée portes ouvertes de la 
Cie SSS a remporté un vif succès.Tous les 
participants ont pu avoir un aperçu des
capacités médicales et dentaires de la 
FO Kaboul et sont partis rassurés 
en sachant que s’il leur arrive quelque
chose lors de leur séjour à Kaboul, ils
seront en bonnes mains.
Le Capt Garon est infirmière en soins intensifs
au sein de la Cie SSS.
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

April 9, 1917
In the freezing dawn of Easter Monday, the Reverend
Canon F.G. Scott of Québec City, now senior chaplain
of the 1st Canadian Division, sets out from the 
headquarters area with a tin of bully beef in his pocket
to climb a little hill that gives him a view of the western
slope of Vimy Ridge. At 5:28 a.m., two minutes before
Zero Hour, the hundreds of artillery pieces that have
bellowed at the Germans on the ridge for three weeks
fall silent, and it seems to the padre that “Nature 
herself seems to hold her breath”. Easter Sunday was
sunny and beautiful, but now it is snowing hard with a
stiff northwest wind that blasts icy pellets at the 
thousands of soldiers in the jumping-off trenches, many
of whom have been standing for hours in water up to
their knees. Behind them are thousands more, waiting
their turn to advance in communications trenches,
tunnels and caverns carved out of the chalky soil.

In the Zivy Cave, a vast space that accommodates
two brigade headquarters, five battalion headquarters
and hundreds of soldiers waiting in reserve, Brigade
Major Duncan MacIntyre of the 4th Canadian Infantry
Brigade, 2nd Canadian Division, is at the telephone,
where he will stay until mid-afternoon. Equipped with
electric lights, running water, bunks, tables, kitchens and
telephones, the Zivy Cave connects to everything else
in the Canadian Corps lines by a maze of subways,
trenches and tunnels. Maj MacIntyre is particularly
impressed with the water system, which has saved not
only countless hours of backbreaking labour but also
many lives, for soldiers are often killed by shell 
fragments while hauling supplies. The men, horses and
mules of the Canadian Corps consume 600 000 gallons
of water per day.The route forward is the Zivy Tunnel,
also provided with lights and drinking water, which
opens in a huge crater 200 yards in front of the
Canadian lines, within spitting distance of the Germans.

The thin soil of the ridge is soaked, so a tiresome
dribble falls constantly from the roof of the cave and
the floor is coated with more than an inch of 

grey-white slime.Waiting for Zero Hour, Maj MacIntyre
gazes around, noting some men are fast asleep while
others clean their rifles, play cards and make tea over
little fires. A surprising number of soldiers are hard at
work with their army-issue clasp knives, carving their
names and battalion numbers into the chalk walls.The
whole place stinks of tobacco, sweat, cooking, cordite,
mud, latrines, rot and chloride of lime, but Maj
MacIntyre is immensely grateful to be inside.

Precisely at 5:30, Maj MacIntyre hears the creeping
barrage begin: the full force of the entire Corps artillery
speaking as one. First comes the sharp reports at 
the muzzles of the guns, followed immediately by 
the ear-splitting, shattering smash of heavy and 
light explosives dropping in the German positions,
front and rear. Then the German artillery begins firing
in retaliation, but their rhythm is ragged; Maj MacIntyre
infers that much of their telephone system has been
destroyed, so reports and orders are not getting
through. In fact, about half the German guns are already
destroyed by the Canadian counter-battery fire.

From his hill, Canon Scott witnesses the long 
lines of infantrymen, more than 20 000 strong, that 
flow out of the forward trenches with the first 
artillery salvo, and begin moving steadily up the 
slope just behind the dropping shells. Hundreds of flares
soar above the German trenches as the defending
infantry battalions signal for artillery support,
but the Canadians pound into their positions so fast that
the surviving German gunners hardly dare fire for fear of
hitting their comrades.

Seated with a party of linemen and a pioneer section
at the forward end of the Zivy Tunnel, Lieutenant
Kenneth McKinnon of the 4th Brigade Headquarters
Signals Section witnesses the advance of the 
2nd Division, periodically reporting their progress to
Maj MacIntyre by field telephone. He is a little too bold;
the assault companies take him for a German sentry
and throw hand grenades at him. As soon as the first
wave passes, Lt McKinnon and his line party start 
digging a six-foot trench and laying telephone wire hard
on their heels.

allemandes, à l’avant et à l’arrière. Les Allemands et leur
artillerie commencent alors à riposter, mais à un
rythme irrégulier. Le Maj MacIntyre suppose que leur
système téléphonique a dû être en grande partie 
détruit et qu’ils n’arrivent pas à transmettre leurs 
rapports et leurs ordres. En fait, le tir de contre-
batterie des Canadiens a déjà anéanti environ la moitié
des canons allemands.

Du haut de sa colline, le chanoine Scott voit 
les longues lignes de fantassins, composées de plus 
de 20 000 hommes, déferler des tranchées de 
l’avant, dès les premières salves d’artillerie, gravissant 
la pente d’un pas ferme, juste derrière les obus qui 
éclatent. Des centaines de fusées éclairantes 
s’élèvent au-dessus des tranchées allemandes, les 
bataillons d’infanterie de défense lançant un appel à 
l’artillerie. Cependant, les Canadiens ont envahi leurs
positions si rapidement que les artilleurs allemands
toujours vivants osent à peine tirer, de peur d’atteindre
leurs camarades.

Assis avec un groupe de poseurs de lignes et une
section de pionniers, à l’extrémité avant du tunnel Zivy,
le Lieutenant Kenneth McKinnon de la Section des
transmissions du Quartier général de la 4e Brigade
assiste à l’avancée de la 2e Division, faisant périodique-
ment état de sa progression au Maj MacIntyre, au
moyen de son téléphone de campagne. Mais le 
Lt McKinnon est un peu trop intrépide, et les compagnies
d’assaut le prenant pour une sentinelle allemande, lui
lancent des grenades. Dès que la première vague passe,
le Lt McKinnon et son groupe de poseurs de lignes
creusent une tranchée de six pieds et posent des fils
téléphoniques en suivant les forces de près.
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Vimy Ridge; 
April 1917: Canadian 
Corps signallers with 

homing pigeons.

Crête de Vimy,
avril 1917 :

Transmetteurs du 
Corps canadien avec 

des pigeons voyageurs.
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Le 9 avril 1917
Dans l’aube glacée du lundi de Pâques, le révérend
chanoine F.G. Scott de Québec, maintenant aumônier
principal de la 1re Division du Canada, quitte la zone du
quartier général, une boîte de Bully Beef en conserve
dans la poche, en vue d’escalader la petite colline sur
laquelle il pourra apercevoir le versant ouest de la
crête de Vimy. À 5 h 28, deux minutes avant l’heure H,
les centaines de pièces d’artillerie, qui se sont
déchaînées depuis trois semaines contre les Allemands
situés sur la crête, se taisent. L’aumônier a l’impression
que « la nature elle-même retient son souffle ». Le
dimanche de Pâques a été une belle journée ensoleillée,
mais en ce moment il neige abondamment et un vent
cinglant du nord-ouest souffle des grêlons sur les 
milliers de soldats tapis dans les tranchées, nombre
d’entre eux y étant depuis des heures, de l’eau
jusqu’aux genoux. Derrière eux, d’autres milliers
d’hommes en réserve attendent leur tour pour avancer
dans les tranchées de communication, les cavernes et
les tunnels creusés à même le sol crayeux.

Dans la caverne Zivy, un vaste espace pouvant
accueillir deux quartiers généraux de brigade, cinq
quartiers généraux de bataillon et des centaines de 
soldats en attente, le Major de brigade Duncan
MacIntyre de la 4e Brigade d’infanterie du Canada,
2e Division du Canada, est au téléphone et y restera
jusqu’au milieu de l’après-midi. La caverne Zivy, qui a
l’électricité, l’eau courante, des couchettes, des cuisines
et des téléphones, est reliée à tout ce qui forme les
lignes du Corps canadien par un dédale de souterrains,
de tranchées et de tunnels. Le Maj MacIntyre est 

particulièrement impressionné par le réseau d’appro-
visionnement en eau, qui a permis non seulement de 
gagner un nombre incalculable d’heures de travail
éreintant, mais aussi de sauver de nombreuses vies, les
soldats étant souvent tués par des éclats d’obus au
moment du réapprovisionnement. Les hommes, les
chevaux et les mules du Corps canadien consomment
600 000 gallons d’eau par jour. L’itinéraire vers l’avant
suit le tunnel Zivy, qui est également pourvu d’éclairage
et d’eau potable et qui débouche sur un immense
cratère de 200 verges devant les lignes canadiennes, à
portée de tir des Allemands.

Le sol mince de la crête est détrempé, si bien qu’il
ruisselle constamment du plafond de la caverne des
gouttes exaspérantes, et que plus d’un pouce de boue
blanchâtre recouvre le sol. En attendant l’heure H, le
Maj MacIntyre regarde autour de lui et constate que
certains hommes dorment profondément alors que
d’autres nettoient leur fusil, jouent aux cartes ou 
préparent du thé sur de petits feux. Un nombre 
étonnant de soldats s’affairent, à l’aide de leur canif 
militaire, à graver leur nom et le numéro de leur 
bataillon sur les murs crayeux. Une odeur de tabac, de
sueur, de nourriture, de cordite, de boue, de latrines, de
pourriture et de chlorure de chaux envahit tout 
l’espace, mais le Maj MacIntyre est infiniment 
reconnaissant d’y être à l’abri.

À 5 h 30 précise, le Maj MacIntyre entend le barrage
roulant qui se met en branle : la force réunie du Corps
tout entier s’exprime d’une seule voix. Arrive 
d’abord le message clair des bouches des canons, suivi
immédiatement du fracas terrible et assourdissant des
explosifs légers et lourds lancés sur les positions 
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Canadian flag raised in one
more camp in Kabul

By Maj André Desrochers

March 2 was a special day for the 
members of the Canadian Afghan
National Training Centre Detachment
(CA ANTC Det), of Task Force Kabul
(TFK) ROTO 3.This occasion marked the
first official visit of the TFK Commander,
Colonel Walter Semianiw, to the CA ANTC
Det‘s new home at Camp Black Horse.

Recently renamed the CA ANTC Det
from its former name, the Embedded
Training Team (ETT), this capability has
been an integral part of Operation
ATHENA since its inception in August
2003. The mission of Op ATHENA,
Canada's contribution to the
International Security and Assistance
Force (ISAF), is to help maintain security
in Kabul and its surrounding areas so the
Government of Afghanistan and UN 
agencies can rebuild the country.

The mission of the CA ANTC Det is to
assist in training the Afghan National
Army (ANA) as part of the process of
establishing an efficient and durable
Afghan security structure.

Originally housed at Camp Julien,
the main camp for the approximately 

700 CF personnel on the ground in 
Kabul, the CA ANTC Det recently 
made the move to Camp Black Horse 
in order to be in the same location as 
the ANTC where they will continue 
with other members of ISAF in training
the ANA.

In a small informal ceremony,
Col Semianiw addressed the 14 soldiers
of the CA ANTC Det and officially hung
the Canadian flag on the wall of the Camp
Black Horse mess hall. The flag was a 
welcome addition to the other standards
of the other coalition countries that also
make Camp Black Horse their home.
These include the US, Romania, Germany,
Mongolia and Croatia.

“I am excited and envious of your job
here in Afghanistan,” said Col Semianiw.
“Be assured I will take great interest in
your endeavours and will come to visit.”

Now that the team is settled in their
new quarters, they begin the demanding
task of preparing training plans for the
thousands of Afghan soldiers who will be
training at the ANTC in the coming
months.
Maj Desrochers is the CO of  TFK ROTO 3
CA ANTC Det.

Le drapeau canadien 
hissé dans un autre 

camp à Kaboul
par le Maj André Desrochers

Le 2 mars a été une journée spéciale pour
les membres du Détachement canadien
du Centre d’entraînement national afghan
(Det CA CENA), qui appartiennent à la
Force opérationnelle Kaboul (FO Kaboul),
rotation 3. Cette journée a été marquée
par la première visite officielle du 
commandant de la FO Kaboul, le 
Colonel Walter Semianiw, au Camp 
Black Horse, nouveau domicile du 
Det CA CENA.

Jusqu’à tout récemment, le Det CA CENA
s’appelait l’Équipe d’entraînement 
intégrée (EEI). Ce groupe fait partie 
intégrante de l’opération ATHENA 
depuis sa création en août 2003.
La mission de l’Op ATHENA, qui est la
contribution du Canada à la Force 
internationale d’assistance à la sécurité
(FIAS), est de contribuer au maintien de la
sécurité à Kaboul et dans les environs,
afin que le gouvernement afghan et les 
organismes de l’ONU puissent recons-
truire le pays.

La mission du Det CA CENA est 
d’appuyer l’entraînement de l’Armée
nationale afghane, dans le cadre du
processus qui vise à établir une structure
de sécurité efficace et durable en
Afghanistan.

Logé initialement au Camp Julien, qui
est le principal lieu de résidence des
quelque 700 membres des FC en mission
à Kaboul, le Det CA CENA a déménagé
récemment au Camp Black Horse, qui
héberge le CENA, pour continuer 
d’entraîner l’Armée nationale afghane
avec les autres membres de la FIAS.

Lors d’une courte cérémonie
informelle, le Col Semianiw s’est adressé
aux 14 soldats du Det CA CENA, et il a
suspendu officiellement le drapeau 
canadien au mur de la salle à manger du
Camp Black Horse. Notre drapeau est
venu s’ajouter à ceux des autres pays de
la coalition qui ont un détachement au
Camp Black Horse. Parmi ces pays, il y a
les États-Unis, la Roumanie, l’Allemagne, la
Mongolie et la Croatie.

« Je suis enthousiasmé et envieux de
votre travail ici en Afghanistan », a déclaré
le Col Semianiw. « Soyez assurés que je
m’intéresserai de près à vos activités et
que je viendrai vous visiter. »

Maintenant que le détachement est installé
dans ses nouveaux quartiers, il s’attellera à
une tâche exigeante : préparer des pro-
grammes d’entraînement pour les milliers
de soldats afghans qui viendront s’entraîner
au CENA dans les mois qui viennent.
Le Maj Desrochers est commandant du 
Det CA CENA de la FO Kaboul, rotation 3.

FLASH!
Disruptive S&T Concepts

for the New Military

Join Dr. John Leggat, Assistant Deputy
Minister (S&T), for the symposium on
“Disruptive S&T Concepts for the New
Military”, April 18-19, in Ottawa. This 
symposium will provide military and 
civilian leaders from around the world
with a forum to discuss some important
areas of science and technology that will
have an impact on the military in the 
21st century.

This event will feature internationally
renowned speakers such as Leonard
Hawley, former Deputy Assistant
Secretary of State and Kevin Dean from
the Defence Science and Technology
Organization from the Australian
Department of Defence.

For more information please visit the
Defence R&D Canada Web site at
http://www.drdc-rddc.gc.ca/newsevents/
events/st_sympo05_e.asp.

Concepts de S et T 
perturbatrice pour les 

nouvelles forces armées
Veuillez vous joindre au sous-ministre
adjoint (Science et technologie), M. John
Leggat, Ph.D., pour le colloque intitulé 
« Concepts de S et T perturbatrice pour
les nouvelles forces armées » qui se
tiendra les 18 et 19 avril, à Ottawa. Ce 
colloque fournira à des officiers
supérieurs et à des autorités civiles
venant de partout dans le monde un
forum où ils pourront discuter de 
certains des secteurs importants de la
science et technologie qui influeront 
sur les forces armées du XXIe siècle.

Plusieurs orateurs de réputation 
internationale seront présents dont 
M. Leonard Hawley, ancien sous-
secrétaire d’État adjoint et M. Kevin
Dean, de la Defence Science and
Technology Organisation du départment
de défense de l’Australie.

Pour de plus amples renseignements,
veuillez visiter le site Web de R et D
pour la défense Canada au
http://www.drdc-rddc.gc.ca/newsevents/
events/st_sympo05_f.asp .

Support for 
peacekeeping centre

announced

Canada’s commitment to provide 
long-term funding to the Pearson
Peacekeeping Centre program was 
recently announced by Defence Minister
Bill Graham. Over the next five years,
National Defence and the Canadian
International Development Agency will
invest a total of $20 million to support the
Pearson Peacekeeping Centre activities.

“Canada has a proud history of
peacekeeping and is now a world leader in
peace support operations,” said Mr.
Graham.

The Pearson Peacekeeping Centre, is
an independent, not-for-profit organiza-
tion, which conducts training and
research on all aspects of peace 
operations. The Centre promotes
understanding among policymakers and
practitioners of the evolving nature of
violent conflict, and strategies for its
prevention, mitigation, resolution, and
post-conflict recovery.

It helps participants acquire the
knowledge and practical skills they need
to be effective members of peace 
operations and brings a uniquely
Canadian perspective to international
peace support education, training, and
research initiatives.

Aide au Centre Pearson
pour la formation en 
maintien de la paix

Récemment, le ministre de la Défense,
M. Bill Graham, a annoncé l’intention du
gouvernement de financer à long terme le
Centre Pearson pour la formation en
maintien de la paix. En effet, au cours des
cinq prochaines années, la Défense
nationale et l’Agence canadienne de
développement international investiront
un total de 20 millions de dollars en vue
d’appuyer les activités du Centre.

« Le Canada peut s’enorgueillir de ses
réalisations en matière de maintien de la
paix,et il est maintenant l’un des chefs de file
mondiaux en ce qui a trait aux opérations
de soutien de la paix », a déclaré M.Graham.

Le Centre Pearson est un organisme
autonome, à but non lucratif, qui mène
des activités de formation et de recherche
sur tous les aspects des opérations de
paix. Le Centre permet aux décideurs et
aux praticiens de comprendre la nature
changeante des conflits violents, les
stratégies visant à les prévenir, l’atténua-
tion, la résolution et la reconstruction
après un conflit.

Les participants y acquièrent des 
connaissances et des compétences 
pratiques dont ils ont besoin pour jouer
efficacement leur rôle dans les opérations
de paix. Par ailleurs, le Centre Pearson
apporte aux initiatives en matière 
d’éducation, de formation et de
recherche, menées dans le cadre des
opérations de paix internationales, le
point de vue unique du Canada.
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Multinational Day brings countries together
By Capt Jean-Marc Mercier

BAGRAM AFB — To show and display
military equipment in Canada at various
events is common, but in-theatre, in a
multinational context, is a little more
unusual.

The US air force base in Bagram 
hosted a Multinational Day on March 5,
bringing together over 10 countries—all
members of ISAF.Task Force Kabul (TFK) 
represented Canada and showcased 
several Canadian vehicles, specialized
equipment and personnel.

Participating nations included: France,
Korea, Romania, Slovakia, New Zealand,
Australia, United Kingdom, Germany,
Egypt, and the United States. Participating
countries showcased their skills, as well as
tool and weapons systems.

Canadian TFK was eager to participate
in this event, as it was an excellent 
opportunity to build on relationships and
facilitate networking amongst nations at
all levels.

“Soldiering is common amongst
nations. No matter what country we are

from, there is a natural and mutual 
understanding amongst us soldiers. It is a
great opportunity for the younger 
soldiers to realize that fact,” said
Lieutenant-Colonel Paul Philcox,
Canadian liaison officer at Bagram AFB.

The Canadian displays generated a
great deal of interest, from the Coyote
equipped with the state-of-the-art 
surveillance equipment to the bomb suit
and robot to counter improvised 
explosive devices. Canadian soldiers were
enthusiastic to demonstrate and explain
the different pieces of kit.

The Canadian 25-soldier delegation
and other nations participants clearly
enjoyed their day and the opportunity to
share information. “This day is great. I got
to speak with other Korean natives in my
own mother language,” said chaplain Nam
Kyeong, a Korean native serving in the 
US Army.

“We had a great turn out today. It was
an excellent opportunity for our soldiers
to be involved in Multinational Day, having
just arrived in Afghanistan as part of ISAF,”
said LCol Scott Kennedy, commanding

officer of the National Support Element
and deputy commander of TFK, who led
the Canadian delegation for this event.

The Canadian soldiers returned 
safely to Camp Julien with good 

souvenirs from the experience… 
and from the American Post Exchange
store.
Capt Mercier is a PAO with Task Force 
Kabul.

Des représentants de
nombreux pays réunis grâce à

la Journée multinationale
par le Capt Jean-Marc Mercier

BASE AÉRIENNE BAGRAM — Profiter
d’un événement pour exposer du
matériel militaire n’a rien d’inhabituel au
Canada, mais sur un théâtre d’opérations,

dans un contexte multinational, c’est 
un peu plus rare.

Le 5 mars, la base aérienne américaine
de Bagram, en Afghanistan, a tenu une
Journée multinationale à laquelle ont 
participé des représentants de plus de 

10 pays – tous membres de la Force
internationale d’assistance à la sécurité
(FIAS). La Force opérationnelle à Kaboul
(FO Kaboul) a représenté le Canada lors
de cet événement, et elle a exposé
plusieurs véhicules et équipements 
spécialisés des FC.

Parmi les pays participants, il y avait la
France, la Corée, la Roumanie, la
Slovaquie, la Nouvelle-Zélande,
l’Australie, le Royaume-Uni, l’Allemagne,
l’Égypte et les États-Unis. Les pays 
participants ont exposé leurs outils et
leurs systèmes d’armes, et ils ont fait 
la démonstration de leurs compétences
militaires.

La FO Kaboul du Canada avait hâte de
participer à cet événement, car c’était une
excellente occasion de renforcer les liens
entre les représentants des divers pays à
tous les niveaux et de promouvoir le 
travail en réseau.

« La vie de soldat est commune aux
militaires de tous les pays. Peu importe
leur pays d’origine, tous les militaires se
comprennent mutuellement. Pour les
jeunes soldats, ce fut une excellente 
occasion de le constater », a déclaré le
Lieutenant-colonel Paul Philcox, officier
de liaison du Canada à la base aérienne
Bagram.

Les équipements exposés par le
Canada ont soulevé beaucoup d’intérêt,
depuis le véhicule Coyote équipé de 
dispositifs de surveillance ultramodernes

jusqu’à la combinaison antibombe, en 
passant par le robot conçu pour
désamorcer les engins explosifs 
artisanaux. Avec beaucoup d’enthou-
siasme, les soldats canadiens ont fait la
démonstration de nos équipements 
et ont donné des explications sur leur
fonctionnement.

Les 25 membres de la délégation cana-
dienne et les représentants des autres
pays participants ont clairement adoré
l’expérience. Ils en ont aussi profité pour
échanger des informations. « Cette
journée est une initiative formidable. J’ai
pu discuter avec d’autres Coréens dans
ma langue maternelle », a déclaré
l’aumônier Nam Kyeong, un ressortissant
coréen qui fait partie de l’Armée 
américaine.

« Il y a eu beaucoup de monde 
aujourd’hui. Cette journée multinationale
a été très utile à nos soldats, qui viennent
d’arriver en Afghanistan pour se joindre à
la FIAS », a expliqué le Lcol Scott
Kennedy, commandant de l’Élément de
soutien national et commandant adjoint
de la FO Kaboul, qui était à la tête de la
délégation canadienne.

Les soldats canadiens sont retournés
en toute sécurité au Camp Julien. Ils 
gardent un excellent souvenir de cette
expérience… et du magasin Post
Exchange américain.
Le Capt Mercier est OAP pour la Force
opérationnelle à Kaboul.

PHOTOS: CPL DAN SHOUINARD

Spr Mike Maidnent of 
23 Field Engineer

Squadron, Task Force 
Kabul is dressed in 

his explosive ordinance
disposal suit, during the

Multinational Day held at
Bagram Air Force Base.

Le Sap Mike Maidnent, du
23e Escadron du génie de

campagne, de la Force
opérationnelle à Kaboul,
arbore sa combinaison
antibombe pendant la

Journée multinationale
tenue à la base 

aérienne Bagram.

Members of the German Army show Korean soldiers the various weapons they use during the Multinational Day 
held at Bagram AFB.

Pendant la Journée multinationale tenue à la base aérienne Bagram, des membres de l’Armée allemande montrent
diverses armes à des soldats coréens.
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